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Prononcé  a  l’Ouverture  du  Jardin  Royal  de  Paris , 
le  Xe.  Jour  du  mois  de  Juin  1717. 
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L’ ETABLISSEMENT 

de  trois  nouveaux  genres  de 

PLANTES 

L’  A  R  A  L  I  A  S  T  R  U  M, 

LA  SHERARDIA, 

LA  B  O  E  R  H  A  A  V  I  A.  | 

Avec  la  Defcription  de  deux  nouvelles  Pla  ht  e  s 

rapportées  au  dernier  genre , 

Par 

SEBASTIEN  VAILLANT, 

eDemonJlrateur  des  ‘ Plantes  du  Jardin  Royal  à  Raris. 


A  L  E  I  D  E, 

Chez  PIERRE  V  A  N  D  E  R  Aa, 

Marchand  JJibraïn ,  Imprimeur  de  VUniverfitê  &  de  la  Ville . 


M  D  C  C  XVIII, 


5  ri  IV  ivi  u 

DE  S  T  R  ü  C  T  U  R  A 

florum, 

HORUM  DIFFERENTIA  ,  USUQUE  PAR¬ 
TIUM  EOS  CONSTITUENTIUM, 

Habitus  in  ipfis  aufpiciis  Demonftrationis  publicae  Stir¬ 
pium  iff  Horto  Regio  Parilino ,  X°.  Junii  1717. 

E  T 


C  ONSTITUTIO 

Trium  novorum  generum 

PLANTARUM, 

araliastri, 

SHERARDIAE* 

BOERHAAVIAE. 

Cum  defcriptione  duarum  Plantarum  novarum 
generi  pofiremo  mfcriptarum , 

Per 

SEBASTIANUM  VAILLANT, 

’Demonflratorem  Plantarum  Horti  Regii  Parifanfis. 


LUGDUNI  BATAVORUM , 

Apud  PETRUM  VANDER  Aa, 

Bibliopolam ,  Academi  aque  ut  &  Urbis  ! fypographiim  Ordinarium. 

~M  DCC  XVII  I. 


1 


- 


« 

.fri 


? 


J  ■. 


\  if- 

-  1 

M  ‘  V  *•  f  '  •* 

r  /  ci 


r  v 


♦  • 

*  •  v  . 


::  i 


tX.  ï  ,  Jp| 
r  r-v 


T 


'  Jff  .i* 

-  1  .  • 
•  j  ■> 


4  j. 


(  i 


S  *  ■ 


'ér  r 

* , 

l'-t*  ■». 

•  r  v 

if 


jO 


\ 

.  y* 


>.  V 


' 


Î. 


'  ^ 

.  *ï  ' 


.«5  '.  ?  •  j  *i 


•  -,  ';.r  ï  î 

*  ^ 

»  «  «  ’  * 

•; 

•  • 


t  yt  i 

4  *  t  .  -  J  f 


■ 


3 


<•  U 


■  t>  •"  -y  r-  ‘‘  s 

. 

*■  *  t  *  *  ;  "  r  ’  *’ 


♦  '  .  \t  -  - 

v 


\  i 


r  .i  -  • 

'  V  • ■  - 

t  *  \  \  \  X. 


\ 

:  s 


? 

î 


4  \  ■  . 

V  •  j«  >  '  *-« 

* 


JT’ 

?» 


V 

v,-.  - 1 


iK 

«  A 


!.  1 


i 


.  K-  ' 


U 


c. 


fl 


v 

«t  r 


y  ■ 

+  ■.  A 

»r 


.  i 


♦  ^  -  A  ' 

*•.  . 


\X  jt 


i  > 


•»% 


t 


i  »  ' 

V  .*  '  t 

'  '  V  '  v  '  <  i-i 

1  *  l  J  *  \  > 


<• ;  •  ' 
.  . ;  \  .  i? 


jn  a  - 

’  .«►  /.  ». 


r 


<*■  t  « 


É\ 


r 


,f 


i  • 


«  >  i 


•  *  =r 


*  ‘  ,  ■  <  ...  V 


•  *  r  *, 

.  •  î’.’*, 

»  ' 

— 

■  .  •  r 


•> 


*  *• 


* 


S  ' 


■*"  "  V<  -  À'  Y*  4*  . 

{►r*  f*-J  ï“  '  v  jp 

. 


I 


' ki  ; 

•* 

f  ,  » 

’ 

'X  r  '1  ;  1  •• 

•fuii+  ? , 

.  - 

'  L  !*/ 

■  ÎV:  '■•-  >  ' 

i 

’  »"  Tt  X  •’  *  ■ 

1  ;  s»  •. 

; 

I  C 


i-; 


fi 


REI  HERBARIAE 

STUDIOSIS 

PETRUS  VANDER  Aa  S- 

Ortunato  evenit  ,  ut  in  meas  inciderint 
manus,  quas  Vobis  palam  oftcro,  fuper 
pulchra ,  quam  colitis ,  difciplinâ  differ- 
tationes:  quum  enim  lingularia  plurima, 
nec  didta  Aliis,  contineant,  atque  perfpicua  enar¬ 
rent  didlione,  digniflimas  aeftimavi  ,  quae  in  uliis 
evulgarentur  publicos.  Maxime ,  poltquam  conlul- 
ti  fuper  his  Viri ,  penes  quos  facultas  de  illis  judi¬ 
candi  ,  in  eâ  me  fententiâ  confirmalfent  ,  fuoque 
mihi  praeconio  Audlores  elfent ,  ut  ocyus  ederen¬ 
tur.  Vobis  itaque  infcribo  eafdem  ,  emaculatiores 
fane  futuras  ,  fi  ipfe  in  Latinum  convertilfet ,  li 
ipfe  emendalfet ,  harum  Dominus.  Sed  intellexe¬ 
ram  ,  Virum  Celeberrimum  haud  ita  facilem  in 
emittenda  lua  in  publicum ,  ideoque ,  fi  rogaretur, 
forte  inter ceffurum.  Ergo  ne  fic  quidem ,  ut  appa¬ 
rent  aliena  evulgatae  cura  ,  difplicituras  vobis  cre¬ 
diderim  !  fatius  quippe  arbitror,  opus  utile  juvare 
publica  commoda ,  quam  idem  inter  manus  nimis 
atque  anxie  elegantis  Audtoris  in  omne  aevum  pre¬ 
mi.  Immodica  lanê  elaboratiffimæ  perfedlionis  ftu- 
dia  optima  quaeque  eripuere  Publico.  Summilque 
femper  vitium  fuit  Viris,  quod  propriis  operibus  ne 
meritas  quidem  laudes  tribuere  aufi  fint,  Valete  f 
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DISCOURS 

Sur  la  Structure  des  Fleurs ,  leurs  différences ,  05* 
Vufage  de  leurs  parties  -,  prononcé  a  V ouver¬ 
ture  du  ff.ardin  Royal  de  Paris  ,  par  M. 

Vaillant ,  Demonjlrateur  des  Plan¬ 
tes  y  le  X-.  3  our  du  mois  de 
Juin  1717. 

Recueilli  par  les  Etudians  en  Botanique 

MESSIEURS,, 

omme  entre  les  parties  qui  c ar affer ifent  les 
Plantes  ,  celles  qu'on  appelle  Fleurs  ,  J ont , 
fans  contredit ,  des  plus  efjentielles  il  efl- 
a  propos  de  vous  en  entretenir  d'abord 
d'autant  plus  que  tous  les  Botanijles  ne : 
nous  en  ont  donné  que  des  idées  affez,  con - 

fufes.  <  / 

B  eut  être  que  le  langage  dont  je  me  fervirai  a  ce  fu- 
jet  ,  femblera  un  peu  nouveau  en  Botanique  ;  mais  com¬ 
me  il  fera  rempli  de  termes  tout  a  fait  convenables  a  l'u- 
fage  des  parties  que  j'ai  a  expo  fer  ,  je  croi  qu'on  l'en¬ 
tendra  beaucoup  mieux  que  l ancien  ,  lequel  étant  farci 
de  mots  impropres  Ô?  équivoques ,  plus  propres  à  em¬ 
brouiller  la  matière ,  qu'a  l'eclaircir  r  jettent  dans  l'er¬ 
reur  ceux  dont  l'imagination  encore  ojfufquée  ,  n'a  aucu¬ 
ne  bonne  notion  des  véritables  fon fiions  de  la  pluspart 
de  ces  mêmes  parties . 

Les  Fleurs , ,  abfolument parlant , .  ne  devr oient  être  pri - 
1  fes  que  pour  les  organes  qui  conflit uent  les  differents  fexes 
des  Tlantes  yfuifqu'on  trouve  quelque  fois  ces  organes  nudsy 

com* 
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"Super  fabrtcà  Florum  horum  differentia  ,  &  nftt 
partium  qua  illos  componunt ,  quem  habuit  ,  /  /;■ 
ClariJJimus ,  Sebafhanus  Vaillant  ,  Plantarum  in 
Horto  Regio  Panfmo  Demonjirator ,  quum  x.  Junii 
1717.  Stirpes  ibidem  demonjlrare  àufpic aretur  , 
prout  a  Studiofis  rei  Herbariae  exceptus ,  atque  in 
linguam  deinde  Patinam  verfus  ,  habetur. 

auditores. 

gjUoniam  inter  omnes  rtirpium  partes ,  qui- 
bus  charatier  Plantarum  ,  definitur  ,  illae» 
•quos  Flores  appellant,  maxime  earum  na¬ 
turae  lingulari  conjunélae  lpedantur  ;  ra¬ 
tioni  conlentaneum  eftfuper  his  ocyus  Vo- 
biscum  agere  ;  idque  eo  quidem  magis , 
quod  nemo  Botanicorum  haëtenus  illorum 
ideas,  nifi  confufe  nimium,  depiftas  dederit. 

Diéfio  forte,  quà  ad  hanc  materiem  utar,  nova  fatis  indi- 
fciplinâ  videbitur  Herbaria  ;  verum  tamen  ,  quum  referta 
futura  fit  vocabulis  appofitiffimis  ufui  partium  quem  expo¬ 
nendum  habeo,  longe  facilius  intelle&um  iri  crediderim  re¬ 
centem  hanc  ,  quam  Veterem  ,  ufi-tatamque.  Enimverô 
plena  ubique  haec  vocibus  impropriis  pariter  &  ambiguis, 
quibus  profeëtô  longé  magis  intricatur,  quam  illuflratur,  ar¬ 
gumentum:  unde  in  errorem  praecipites  dari  doleas,  quo¬ 
rum  intelligentia  ,  tenebris  hifce  immerfa  ,  nihil  veri  capit 
de  genuino  ufu  earundem  partium. 

Si  vera  eloqui  fas  eft ,  agnofcere  oportet ,  flores  pro  organis 
genitalibus,quibus  diverfi  in  plantis  conflituuntur  fexus.Quip- 
pe  fpecfare  licet  quandoque  nuda  haec  membra  ,  ut  in  Ty- 

A  z  jfha 
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comme  dans  la  Typhe  ou  Maffe  d'eau,  a  5  le  Limnopeuce 
Cordi  b  ;  le  Potamogeito  affinis  Graminifolia  aquarica  , 
Rail  ;  c  dans  quelques  efpeces  de  Fr  e fies  &c.  Et  que  les 
tuniques  ou  fetales  d  qui  les  environnent  immédiatement 
dans  les  plantes  ou  ils  fe  manifeftent  5  ne  font  dejtinées 
qiia  les  couvrir  &  a  les  defendre.  Mais  comme  ces  tu¬ 
niques  font  ordinairement  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  & 
de  plus  apparent  dans  le  compofé  auquel  on  a  donné  le 
nom  de  Fleur  ,  &  que  c  éft  precifement  là  que  fe  borne 
la  curiofité ,  l'amour  &  l' admiration  de  prefque  tout  le 
genre  humain  qui  ne  fait  nulle  attention  au  refte  dont  il 
ignore  &  le  nom  &  du  fige;  ce  font  ces  tuniques  que  far 
preciput  ,  J  appellerai  Fleurs  ,  de  quelque  Jiruélure  ,  & 
de  quelque  couleur  qu'elles  puijfent  être ,  foit  qu'elles  en¬ 
tourent  les  organes  des  deux  fexes  réunis ,  foit  qu'elles 
ne  contiennent  que  ceux  de  l'un  ou.  de  l'autre  ,  ou  feule¬ 
ment  quelques  parties  dépendantes  de  l un  des  deux-,  pour- 
veû  toute  fois  que  la  figure  de  ces  tuniques  ne  foit  pas 
la  même  que  celle  des  feuilles ;  de  la  plante  ■>  fuppofé  qu'el¬ 
le  en  porte . 

Sur  ce  principe  ,  je  nomme  Fleurs  nues  ou  Faufles  Fleurs, 
ou  C1  V°n  vent ,  Fleurs  effleurées ,  les  organes  de  la  géné¬ 
ration  qui  font  dénué z>  de  p  et  ale  s  y  &  vraies-Fleurs  ,  ceux 
qui  en  font  revefius . 

L'on  voit  par  ce  premier  début ,  que  je  fape  entière¬ 
ment  les  Fleurs  à  Etamines  ou  ces  captieufes  Fleurs  fans 
fleur ,  race  maudite  ,  qui  femble  nr avoir  été  créee  ou  in¬ 
ventée  que  pour  en  impofer  aux  plus  habiles  ,  &  défiler 
abfolument  les  jeunes  Bot  unifies  ,  lefquels  en  étant  deba - 
rajfez  ,  fe  trouvent  d'abord  en  état  d'entrer  tête  levée 
dans  levafie  empire  de  Flore ,  £ü>  de  décider  en  Maîtres  fiir 
toutes  les  parties  des  Fleurs . 

Si  celui  de  tous  les  Autheurs  qui  a  le  plus  donné  dans 
v  le  Fleurisme  ,  s'y  étoit  pris  de  la  forte  ,  il  nauroit  pas 
avancé  qu'il  efl:  bien  difficile  de  determiner  en  plusieurs 
a  Typha  paluftris.  b  Hiftor,  ijo.  c  Hift.  1.  190.  d  Petala^ 
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phâ  paluflri  Limnopeuce  Cordi ,  potamçgeitoni  affini  gra- 
mimfoliâ  Raji ,  in  fpeciebus  nonnullis  Fraxini  ,  aliisque. 
Ubi  autem  petala  ambiunt  Flores  quam  ardillimê,  quod  fie¬ 
ri  cernitur  in  Plantis  bradeato  donatis  flore, tum  verô  quam 
liquidiflimê  apparet,  haecce  florum  foliola  dida  tantum  iis 
tegendis  nata  elle  atque  defendendis.  Quum  verô  bradeae 
hae  pulcherrimam , atque  fpedabilem  prae  caeteris, partem 
floris  vulgô  appellati  abfolvant ,  atque  in  ejus  contempla¬ 
tione  fiudium,amor,  &  admiratio  haereat  hominum,  eve¬ 
nit  eâ  re ,  ut  nullam  habuerint  rationem  caeterarum  partium, 
quae  flori  componendo  ferviunt:  taedebat  quippe  animum 
iis  advertere  ,  quarum  verum  nomen  ,  unâ  cum  praeclaro 
ufu.,  penitus  ignorabant.  Has  itaque  tunicas  ego  flores  ap¬ 
pellabo,  ob  excellentiam  gentilitii  itemmatis ,  dotalisque  be¬ 
neficii  ,  quacunque  demum  fabricâ  conftrudae  fuerint , 
quocunque  colore  fplendeant ,  five  ampledantur  genitaliau- 
triufque  fexus  uniti ,  five  comprehendant  alterutrum  tan¬ 
tum  ,  five  denique  circumcingant  modo  partes  quasdam 
pertinentes  ad  aliquem  horum  fexuum.  Eâ  tamen  lege,  ne 
figura  petalorum  eadem  lit  figurae  foliorum  plantae  ejuf- 
dem ,  fi  ea  fert.  Hâc  ego  ratione  Flores  nudos ,  aut  fpurios 
flores ,  appellabo  ,  aut  &  Flores  imperfeclos  ,  fi  ita  velis , 
genitalia  ftirpium  nuda  petalis  ;  fed  veros flores  dicam  organa 
generationis  plantae ,  quae  petalis  inveftita  fpedantur. 

Nonne  intelligitis  ex  ipfo  hocce  exordio  ,  me  evertere 
funditus  flores  flamineos ,  aut  flores  illos  dolofos  fine  flori¬ 
bus  ?  heu  ftirpem  invifam  !  nec  alio  natam ,  cultam  ve ,  fa¬ 
to,  nili  ut  peritiflimo  cuique  imponat,  Juniores  verô  Bota¬ 
nicorum  penitus  praecipitet ,  deftruatque.  Hàc  verô  ipfâ  fi 
liberi  fint,  aptos  natos  cernas,  quifublimi  incedentes  verti¬ 
ce  per  vafta  Florae  imperia ,  audoritate  Magiftrorum  fuam 
apertê  fententiam  dicant  fuper  omnibus  florum  partibus. 

Quod  fi  Celeberrimus  Vir  ,  qui  inter  omnes  Audores 
maxime  excoluit  Florum  Rempublicam  atque  ornavit,  hanc- 
ce  inftitiflet  viam ,  longé  abfuiflet  fane  a  fermone ,  quo 
declarat;  flaep enumero  arduam  valde  haberi  de fignalionem 
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rencontres  ce  qu’il  faut  appeller  les  feuilles  Ç  ou  pour  e- 
*viter  l' ambiguité  3  les  fetales  }  de  la  fleur ,  &  ce  qu'il 
faut  nommer  le  calice  de  la  même  fleur  ,  &  il  riauroit  pas 
(i  fouvent  pris  celui-ci  pour  celle-là ,  &  encore  plus  fouvent 
celle-là  pour  celui-ci . 

De  la  maniéré  que  je  viens  de  définir  la  vraye-Fleur 
on  entend  bien  qu'elle  doit  efire  épanouie  ;  car  lors  quel¬ 
le  n'eft  encore  qu'en  bouton ,  non  feulement  fies  tuniques 
entourent  immédiatement  les  organes  de  la  génération  r 
mais  elles  les  cachent  aujfi  fi  exactement  qu'en  cet  ef~ 
tat  on  la  peut  regarder  comme  leur  liél  nuptial ,  puis¬ 
que7  ce  neft  ordinairement  qu  après  qu'ils  ont  con - 
fommé  leur  mariage  r  qu  elle  leur  permet  de  fie  montrer  \ 
ou  fi  elle  s'entrouvre  quelque  peu  pendant  qu'ils  en  font 
aux  prifes ,  elle  ne  s'épanouit  tres-parfaitement  que  lors 
quils  fe  font  quittez Le  contraire  arrive  aux  Fleurs 
qui  ne  contiennent  qu'un  fexe  ,  &  la  raifon  en  eft  évi¬ 
dente .  Mais  s'il  arrive  que  fiir  un  même  pied  de  plan¬ 
te  ,  il  fe  rencontre  des  Fleurs  qui  n' entourent  que  des 
organes  féminins ,  &  d'autres  ou  fe  trouvent  les  deux 
fexes  :  la  tenfion  ou  le  gonflement  des  organes  mafcu- 
lins  de  celle-ci ,  fe  fait  fi  fubit ement ,  que  les  lobes  du 
bouton ,  cedant  a  leur  impet uofité ,  s'écartent  ça  &  là 
avec  une  célérité  fur  prenante .  Dans  cet  inflant  3  ces 
fougueux  qui  femblent  ne  chercher  qu'a  fatisfaire  leurs 
violents  tranfports  5  ne  fe  fentent  pas  plufiôt  libres 
que  faifant  brufquement  une  décharge  générale  ,  un 
tourbillon  de  pouffer e  qui  fe  répand ,  porte  partout  la* 
fécondité  ;  &  par  une  étrange  catafirophe  ils  fe  trou¬ 
vent  tellement  épuifez  ,  que'  dans *  le  même •  infant 
qu'ils  donnent  la  vie,  ils  fe  procurent  une  mort  fou~ 
darnes 
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earum  in  flore  partium ,  quas  pro  veris  ejus  petalis  fas  fit 
agno fc  er  e  y  at  que  quum  cur atijflmê  illa  diflinguere  ab  iis,  quae 
calicem  ejusdem  ejficiunt.  Eâdem  certe  operâ  evitaflet  er¬ 
rores  ,  quos  frequenter  commifit ,  florem  pro  calice  fumen- 
do,  &  frequentius  adhuic  calicem  accipiendo  vice  floris. 

Neque  Vos  fligit ,  ex  didis  modo  de  definitione,  Floris 
veri , fequi ,  requiri,  ut  bradeae  ejus  expanfae  fint :  quam- 
diu  enim  gemmae  modo  fpeciem  gerit ,  tunicae  ejus  haud 
tantum  cingunt  ardê  &  tangunt  ejus  genitalia  ;  fed  &  abfcon- 
dunt  eadem  adeô  quidem  follicite  ,  ut  hâcce  rerum  facie 
thori  genialis  munere  fungi  easdem  videas.  Neque  enim  ple- 
runque  permittunt  prius  iisdem  ,  ut  fefe  aëri  aperto  com¬ 
mittant  ,  feque  oflentent,  nifi  confummato  demum  conju¬ 
gio  per  lufus  genitales.  Quod  fi  quandoque  paululum  aperue¬ 
rint  ftrida  fua  vincula  ,  dum  in  mutuis  adhuc  haerent  am¬ 
plexibus  ,  fané  non  videbis  tamen  perfedê  expanfa  petala  , 
nifi  poftquam  abfoluto  demum  conjugali  opere  dulces  com¬ 
plexus  laxaverint. 

Contraria  autem,  accidere  obfervo  iis  floribus,  qui  unius 
modo  fexus  diftinda  continent  genitalia.  Nec  obfcura  r er¬ 
ratio.  Quoties  autem  acciderit,  ut  in  eâdem  ftirpe  flores  ge¬ 
rantur  fimul  ,  quorum  hi  fœminina  tantum  ,  illi  autem 
mafculina  &  fœminina  conjunda,  organa  cingunt, arredio, 
tumorque ,  organorum  mafculinorum  in  hifce  tam  fubitô 
contingit,  ut  lobuli  gemmae  flofculofae  cedant  illorum  im¬ 
petui  ,  atque  hinc  inde  femet  expandant  mirabili  mehercle 
velocitate.  Etenim  eodem  hocce  momento  libidinofa  haec 
ingenia  nihil  ardentius  cogitant ,  nifi  ut  violentos  luxuriei 
aflfedus  expleant ,  neque  citius  libera  fe  ,  &  expedita  ,  ex¬ 
periuntur ,  quin  extemplo  quam  violentiffimê  fœcundam  ex-' 
plodant,  omnemque  uno  impetu  ejaculentur ,  genituram,  - 
diffiifâ  nimirum  pulverulenta  nubeculâ  fpargente  quâquâver-  - 
film  foecundationem  arvi  genitalis.  V erum  ,  -  quam  rara.,  - 
quam  mirâ ,  cataflrophe  !  ipfo  hoc  foecundatidi  ardore  adeô 
femet  exhaufta  dolent  ,  ut  ipfo  ;  quo  prolem  vitâ  donant,  * 
momento  fibimet  mortem  parent  praefentiflimam  ! 


r  DISCOURS  SUR  LA 

Ce  n'efl  pas  encore  là  que  Je  termine  la  fcene.  A  peine  ce 
jeu  a-t-il  ceffé ,  que  les  levres  ou  lobes  de  la  jleur  Je  ra- 
prochant  l'un  de  P  autre  ,  avec  la  même  vitejfe  qiïils  s'en 
étaient  écarté z,  ,  lui  font  reprendre  fa  première  forme  ; 
Et  on  auroit  peine  à  comprendre  ,  fi  P  on  ne  Pavoit  veû  , 
quelle  eut  foujjert  la  moindre  violence  >  ou  fi  P on  en 
voioit  encore  des  marques  certaines  par  les  cbetives  car - 
cajes  de  ces  vaillants  Champions  qui  la  lui  ont  faite , 
®  qui  reflent  quelque  tems  arborées  fur  fin  faite ,  ou 
comme  autant  de  girouettes  ,  elles  fervent  de  jouet  aux 
Zephyres . 

‘  Tout  cette  mechanique  Ce  peut  aifement  remarquer  fur 
la  Pariétaire  ,  a  Pheure  du  Berger  ,  c  et  à  dire  le  ma¬ 
tin  ,  temps  ou  les  differents  fixes  des  plantes  prennent 
ordinairement  leurs  ébats .  Et  fi  ces  Fleurs  ne  vouloient 
pas  agir  de  gré  pendant  qu'on  les  obferve  ,  on  peut  les 
y  forcer  en  les  aiguillonnent  doucement  avec  la  pointe 
d'une  épingle  ;  car  pour  le  peu  qu'on  en  fouleve  un  des 
lobes  quand  elles  ont  pour  ainfi  dire  ,  làige  competent  , 
les  hampes  ou  filets  des  étamines  ,  d'arcuez  ou  cambrez 
qu'ils  font  ,  venant  a  fi  drejfer  comme  par  un  effort 
violent  ,  on  découvre  aujfi-tôt  ce  qui  fi  pajje  de  plus  par¬ 
ticulier  dans  cette  efpece  d'exercice  amoureux . 

Il  s'en  faut  bien  que  les  étamines  des  plantes  qui  ne 
portent  que  des  fleurs  ou  les  deux  fixes  font  reunis  ,  n'a- 
ffient  avec  tant  de  précipitation  &  de  vigueur .  *Dans 
le  plus  grand  nombre  ,  leur  aélion  efi  prefque  infinfi- 
ble  5  mais  il  ejl  a  prefumer  qne  plus  elle  efi  lente  ,  plus 
longue  ejl  la  durée  de  leurs  innocents  pla  'ifirs .  Ce  n'ejl 
pas  qu'on  en  voit  qui  ,  fur  certaines  plantes ,  tantque  la 
fleur  fubfifle ,  donnent  encore  au  moindre  attouchement , 
des  figues  de  vie  bien  marquées .  Telles  font  par  exem¬ 
ple  ;  les  étamines  du  Figuier  d'Inde  a  5  celles  d' Helian*- 
îhemum  &c. 
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Neque  vel  hîc  tamen  Scena  clauditur.  Quid  ergo  ?  Vix 
venereus  hic  ludus  abiblutus  eit ,  quin  ilicô  florum  labia, 
aut  lobuli,  ad  fe  invicem  accedant  eodem  quidem,  quo  4 
fe  mutuô  receflerant,  celeritatis  impetu,  veteremque  ita 
formam  ftatim  renovent.  Ita  quidem,  ut  difficillimum  foret 
credere,  flores  hofce  ullam  vim  palfos  elle,  nili  vel  ipfe 
adum  hunc  vidiflet  oculus,  vel  adhuc  cerneret  caduca  fce- 
leta  magnanimorum  heroum,  qui  hanc  pugnaverunt  pugnam» 
clara  quippe  haec  geftae  fortiter  rei  monumenta  1'uper- 
funt  aliquamdiu  ereda  in  campo  conflidus  >  aut  Aplu- 
ftrium  inftar  Jocularios  experiuntur  lufus  volitantis  Ze¬ 
phyri. 

Apparatum  huncceartificiofum  facilê  fpedare  datur  in  pa¬ 
rietaria.  Sed  accedas  oportet  horà  facrâ  Veneri!  Aurora  eft, 
quae  favet  &  adfpirat  diverforum  in  plantis  fexuum  volupta¬ 
tibus,  congreflibufque  ;  ubi  verô  agere  forte  renuunt  latis 
oportunê  ex  voto  luo  obfervantis,  cogere  vel  fic  poteris, 
aciculae  apice  leniter  modo  flimules.  Si  enim  matura  jam 
hifce  aetas  lufibus,  opus  tantum  erit  quam  blandiflimê  unum 
elevare  lobulorum,  ftatimque  fpedaculo  quam  jucundiflimo 
obledaberis.  filamenta  quippe,  vel  manubria,  flaminum  ex 
arcuato  hadenus  incurvoque  flexu  in  eredum  arriguntur  li¬ 
tum  ,  ut  vi  ada  violenta ,  tumque  liquido  fpedatur  lingulare 
quidque  &  tedum,  quod  in  exercitio  hocce  peragitur  Ve¬ 
nereo. 

Multum  abeft  profedô ,  ut  flamina  plantarum ,  quae 
flores  ferunt,  in  quibus  ambo  fexus  uniti  funt,  agant  tam 
praecipiti  impetu,  tantove  cum  vigore.  Imô  verô  plerif- 
que  harum  adio  haec  fenfu  vix  percipitur  ;  credibile  in¬ 
térim  ,  quô  lentiores  his ,  eô  durabiles  magis ,  elfe  inno¬ 
cuas  voluptates.  Interea  tamen  in  nonnullis  videre  eft 
plantis ,  quod  floribus  earum  adhuc  fuperilitibus ,  ligna 
appareant  vitae  clara  ad  attadum  vel  minimum.  Expe¬ 
riri  poteritis  in  flaminibus  Opuntiae  ,  Helianthemi ,  & 
aliis. 
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Les  organes  qui  conflituent  les  differents  fexes  des  plantesr 
font  deux  principaux .  S ç avoir  les  t  tamines  les  Ovaires. 

Les  Etamines  que  f  appelle  organes  mafculins  &  que  le 
celebre  Autheur  des  Inftitutions  de  Botanique  ,  regarde  com¬ 
me  les  parties  les  plus  viles  &  les  plus  abjeéîes  dans  les 
végétaux ;  quoi  qti  elles  foient  véritablement  des  plus  nobles: 
puifqti  elles  refondent  a  celles  qui  dans  les  mafes  des  Ani¬ 
maux  fervent  a  la  multiplication  de  iefpece  ^  C' élles-là , 
dis-je ,  font  compofées  de  telles  &  de  queûës,  ou  fl  l'on  veut 
soutenir  aux  termes  ordinaires ,  de  fomrnets  &  de  filets. 

Ces  teftes ,qii a  jufle  titre^on peut  appeller  tellicules,//<?,v  feu¬ 
lement  parce  qti elles  en  ont  fouvent  la  figure,  mais  aujji parce 
qti  en  effet  elles  en  font  l office ,  font ,  dans  toutes  les  plantes 
complettes  ,  de  doubles  cartouches  ou  des  cap  fuie  s  membraneu- 
fes,  qui  efentiellement  ont  deux  loges  pleines  de  poujfieresfiont 
les  granules  prennent  ordinairement  dans  chaque  efpece  de 
plante  une  forme  déterminée ,  comme  l'ont  obfervé  MiS.  Greva , 
Malpighi,  Tourne  fort ,  &  après  eux,  l  Autheur  des  obser¬ 
vations  fur  la  (trufture  &  l’ufage  des  principales  parties  des 
fleurs.  Mémoires  de  l  Ac.  R.  des  Sc.  ann .  1711 .  p.  210. 

Les  queues  ou  filet  s, qui  fervent  d' attaches  &  des  fupports 
aux  teflicules,  &  qui  ne  font  proprement  que  les  gaines  de 
leurs  vaiffeaux  fpermatiques ,  font  ou  fimples ,  comme  dans 
les  plantes  Graminées,  les  Cyperacées,  Avr  Crucifères,  les 
Umbelliferes  &  autres  ;  ou  bien  elles  font  branchais ,  comme 
dans  le  Ricin,  le  Laurier  &c.  Elles  font  diftinfîes  &  fepa - 
rées  les  unes  des  autres  dans  les  fleurs  des  (hfditt  es  plantes  ; 
mais  dans  certaines ,  comme  font  celles  de  la  plufpart  des 
Malvacées,  des  .Cucurbitacées,  des  Legumineufes  &c.  on 
les  trouve  fi  intimement  fondées  enfembles ,  qti  elles  ne  font 
qti  un  feul  corps ,  E\)u  ejl  venu  que  M.  Tournefort  a  pris 
les  Examines  du  Houx-frelon,  a  pour  la  fleur  mémepS  la  vé¬ 
ritable  fleur  pour  un  calice ,  &  qti  il  ri  a  pas  reconnu  que  ce 
qui  il  appelle  tuïau  piramidal  dans  les  plantes  Malvacées  ; 
tuïau  frangé  dans  TAzedarach,  gaine,  dans  le  Rapuntium, 
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Organa ,  quae  diverfos  plantarum  fexus  conftituunt ,  duo 
primaria  habentur  ;  flamina  fcilicet ,  &  Ovaria. 

Stamina  ,  quae  mafcula  voco  organa ,  quaeque  Clariflimus 
Inftitutionum  Rei  herbariae  Auftor  habet  partes  viliffimas 
abjeftiflimafque  plantarum  ,  funt  tamen  verê  nobiliffimae: 
utpote  fimillimae  atque  eaedem  iis,  quae  in  maribus  anima¬ 
lium  multiplicandae  ferviunt  proli.  Componuntur  &  haec 
ca fitulis  &  caudis,  aut  fi  vulgatiora  amas  potius  vocabula 
apices  habent  &  filamenta.. 

Capitula  haec  ,  quae  vero  titulo  appelles  Tefticulos ,  non 
modo  ob  apparentem  faepe  in  illis  horum  figuram  ,  fed  & 
quoniam  revera  eorum  funguntur  officio  ,  confiant ,  in 
completis  quibufque  plantis ,  loculis  geminis ,  vel  capfulis 
membranaceis ,  quae  certê  habent  binos  receflus  pulvere 
plenos  ,  cujus  granula  ut  plurimum  in  qualibet  plantarum 
fpecie  formam  allumunt  definitam  ;  ut  obfervarunt  VIRI 
EGREGII ,  GREW  ,  MALPIGHI ,  TOURNEFORT, 
atque  poft  Eofdem  Mem.  de  l’Ac.  R.  des  Scienc.  1711.  p.. 
i  10.  Auétor  obfervatorum  fnper  flruclura  &  11  fu  praeci¬ 
puarum  florum  partium. 

Caudae  vel  filamenta ,  quae  ligandis, fuftinendifque, ferviunt 
tefticulis,  quaeque  propriê  funt  vaginae  vaforum  fpermati- 
corum  ad  tefticulos  pertinentium ,  funt  vel  fimplicia ,  ut  in- 
plantis  Gramineis,  Cyperaceis ,  Cruciferis  ,&rOmbelliferis ,, 
aliifque  ;  aut  brachiata  apparent ,  ut  in  Ricino,  Lauroque , 
&c.  haec  quidem  diftinéta  funt ,  &  feparata  â  fe  mutuô  in 
floribus  harum  ftirpium;  at  in  aliis,  ut  plerifque  Malvaceis,. 
Cucurbitae  eis ,  Leguminofis,  &c.  reperiuntur  adeô  unita  & 
conglutinata  fimul ,  ut  unum  modo  efficiant  corpus.  Unde- 
accidit,  ut  praeclarus Tournefort  acceperit  ftamina  Ruflci 
pro  flore ,  florem  autem  verum  ejufdem  pro  calice;  utquenon 
agnoverit  id  ,  quod  tubum  vocat  pyramidalem  in  Malvaceis  ai 
lobum  cincinnatum  in  Azedarach ,  vaginam  in  Rapuntio  ,Le- 
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dans  les  plantes  Legumineufes ,  dans  celles  à  fleurons,  dans 
celles  a  demi-fleurons  ,  &  dans  les  radiées  ;  il  ne  s' eft  pas 
apperceû ,  dis-je ,  que  ce  qu'il  appelle  tantôt  tuyau,  tantôt 
gaine ,  n'efl  autre  chofe  que  ces  queû'ès  parfaitement  jointes 
G)  intimement  unies  :  accident  qui  leur  eft  commun  avec  les 
p  et  ale  s  de  quelques  fleurs ,qui pour  être  dune  confiftence  char- 
nuêtê  fucculente ,  ou  qui  eftant  trop  comprimez  les  uns  con¬ 
tre  les  autres  dans  le  calice  ^fe  collent  fi  bien  enfemb le  qu'ils 
forment  des  fleurs  monopetales  au  lieu  de  polypetales. 

L'endroit  dou  les  organes  mafculins  tirent  leur  origine , 
n'efl pas  toujours  le  même  dans  toutes  fortes  de  fleurs .  Ordi¬ 
nairement  c'efl  de  labafe  de  l' Embrion  du  fruit  lors  qu'il  eft 
contenu  dans  la  fleur ,  J oit  qu'elle  ait  plufleurs  petales  ou 
qu'elle  n'en  ait  qtêun ,  pourveû  que  les  découpures  de  celui-ci 
s' etendent  jufque  vers  fon  centre .  Qnelquesfois  aujft ,  ces  or¬ 
ganes  partent  des  reins  de  l' Embrion ,  comme  dans  le  Grand 
Nenufar-blanc.  *  Si  la  fleur  porte  fur  lEmbrion  ,  qu'elle 
J dit  a  calice  polypetale  ,  ces  mêmes  organes  fortent ,  ou  de 
la  tefte  de  T  Embr  ion  ,  ou  de  l'ongle  des  petales ,  ou  des  efpa- 
.ces  vuides  qu'ils  laijfent  entr'-eux  ;  ou  enfin  de  la  furface 
interne  de  la  partie  du  calice  qui  couronne  /’ Embrion. 

Mais  quand  la fleur  eft  d'une  feule  pie  ce  découpée  peu  pro¬ 
fondément  ,  foit  qu'elle  cont  ienne  l' Embrion  ou  que  l Embrion 
la  foutienne ;  ces  organes  naijfent  prefque  toujours  des  parois 
intérieurs  de  la  fleur  *  &  je  ne  fçache  pas  qu'ils  s'écartent 
de  cette  réglé ,  fl  ce  n'efl  au  Cabaret  b  ou  ils  forment  un  col¬ 
lier fous  le  pavillon  de  la  trompe ,  ainfl  que  dans  /’Ariftoloche 
S)  au  dejfus  des  Ovaires  ^rPieds  de  veau  c  d'Europe  ;  mais 
les  fleurs  de  ces  deux  derniers  genres  font  entières  &  fans 
lobes.  A  l'égard  des  fleurs  quine  font  faites  que  pour  conte¬ 
nir  les  feuls  organes  mafculins ,on  con çoit  ajfez  que  ces  organes 
ne  peuvent  être  attachez  que  dans  la  concavité  de  ces  fleurs. 

Comme  les  queues  des  tefticules  tiennent  tout  a  fait  de  la 
nature  des petales ,  il  arrive  fort  fouvent  que  dans  quelques 
efpeces  de  certains  genres  a  fleurs  polypetales  ,  elles  fe  tra- 
veftijfent  en  petales  même  pour  former  ces  agréables  monftres 

a  Nymphaea  alba  major,  b  Afarum.  c  Arum.  qu'on 


STRUCTURE  DES  FLEURS,  &c  i3 

gmninofîs  plantis  ,  flofculojis ,  femiflo  fculofis ,  &  radiatis , 
non  animadvertit ,  inquam,  id,  quod  Illi  dicitur  nunc  Tu- 
bus ,  nunc  Vagina ,  nihil  aliud  effe,  quam  caudas  perfefte 
junftas,  intimeque  unitas:  Id  quod  iis  certe  commune  ac¬ 
cidit  petalis  quorundam  florum  ,  quae  ,  quod  Jmccuîentâ 
conftituantur  carnofàque  materiê,  aut  compreffa  nimis  Tint 
ad  fe  invicem  in  ipfo  calice,  tam  aréfê  conglutinantur  in¬ 
ter  fe,  ut  polypetalorum  loco  flores  forment  monopeta- 
los. 

Non  femper  idem  locus  in  omnibus  florum  fpeciebus  ha¬ 
betur  ,  unde  originem  nanfcifcuntur  fuam  mafculina  organa, 
frequentiflimê  a  valis  Embryonis  fruftus,  quoties  intra  flo¬ 
rem  ille  continetur ,  five  polypetalos  ,  live  monopetalus 
fit,  fed  cujus  fegmenta  uique  ad  centrum  ejus  fe  porri¬ 
gunt.  Eft  &  ubi  organa  haec  oriuntur  de  Lumbis  Em¬ 
bryonis,  ut  in  Nymphaea  alba  majore  obtinet.  Si  flos  Em¬ 
bryoni  innafcitur  ,  calicemque  poflidet ,  &  plura  habet 
petala  ,  eadem  organa  nafcuntur  vel  ex  capite  Embryo¬ 
nis  ,  aut  ex  ungue  petalorum  ,  vel  ex  fpatiolis  vacuis  in¬ 
tra  petala  reliftis,  aut  denique  à  fuperficie  interna  partis 
illius  calicis,  quae  Embryonem  coronat. 

Quando  verô  flos  monopetalus  parum  profunde  feftus , 
flue  Embryonem  contineat,  five  Embryo  eum  fuftineat, 
organa  haec  fere  femper  a  parietibus  internis  floris;  neque 
ab  hac  ea  lege  recedere  novi;  ni  fi  Afarmn  exceperis,  in 
quo  formant  orbiculum  collaris  inflar  fub  latiori  inferiori- 
que  parte  Tubae,  ut  &  in  Ariftolochiâ ,  &  lupra  ovaria 
Ari  Europaei  :  fed  binis  hifce  pollremis  flores  integri  abf- 
que  lobis:  quod  tandem  attinet  ad  flores,  qui  nati  modo 
funt  continendis  folis  mafculinis  organis,  fatis  intelligitur > 
haecce  organa  affigi  haud  polle  nili  cavitati  ipfius  flo¬ 
ris. 

Quemadmodum  caudae  tefticulorum  vere  referunt  pe¬ 
talorum  naturam,  faepe  inde  evenit,  ut  in  quibufdam  cer¬ 
torum  generum  fpeciebus  florum  polypetalorum  transfor¬ 
mentur  in  petala,  ipfa  ut  amabilia  forment  monftra,  quae 
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qu'on  éleve  avec  tant  de  foin  fous  le  nom  de  fleurs  doubles® 
parmi  le  J quelle  s  on  ne  rencontre  que  peu  ou  point  du  tout  de 
tefticules  :  ces  marâtres  les  devorant ,  pour  ainfi  dire  des  le 
berceau,  en  s' appropriant  toute  leur  nourriture. 

Mais  ces  gloutonnes  n  en  demeurent  pas  là.  Egalement  en¬ 
nemies  de  tout  /exe,  apres  s" être  défaites  de  l'un,  elles  atta¬ 
quent  aufjitôt  l'autre  ;  &  P  affamant  peu  à  peu,  le  font  enfin 
mourir  en  langueur.  De  là  vient  que  fies  fiemences  avortent 
&  qu'il  efi  rare  d'en  trouver  de  bonnes  dans  les  infortuné z> 
fruits  de  ces  fiuperbcs  fleurs. 

Les  Ovaires ,  que Malpighi  nomme  Matrices,  &  quel' Au- 
theur  des  Infiitutions  de  Botanique  ®  fies  \ Partifians  appellent 
a  tort  où  a  travers ,  tantôt  piftiles  &  tantôt  cali ces,  font  les 
organes  féminins  des  plantes,  L'ufiage  en  efi  trop  connue  pour 
m'y  arrêter ,  ®  leurs  figures  trop  diverfies pour  en  faire  ici 
la  defcription.  Il  fiuffir a  de  dire,  que  les  fiemences  qui  font  de 
véritables  œufs,  s'y  nourri  fient jufqu'  a  leur  parfaite  maturi¬ 
té,  &  de  Vous  avertir  que  je  divife  ces  organes  en  panfe  ® 
en  cou ,  ou  fi  l'on  veut ,  en  corps  &  en  trompes. 

Le  corps  ou  la  panfe,  qui  efi  la  partie  inferieure  de  l'o¬ 
vaire  ,  bien  loin  d être  toujours  renformée  dans  la  fleur, 
comme  par  exemple  ,  dans  les  plantes  crucifères,  n'en  eft 
fiouvent  que  le  /apport,  comme  dans  les  Pomiferes,  dans  les 
Umbelliferes ,  dans  la  plus  part  des  Liliacées,  des  Cucur- 
bitacées  &c.  Au  lieu  que  les  trompes  qui  la  couronnent  & 
la  terminent,  en  quelque  endroit  qu'elle  J oit  placée ,  ne  man¬ 
quent  jamais  d'être  contenues  dans  la  fleur.  Ereuvê  éviden¬ 
te  que  la  fleur  eft  uniquement  faite  pour  la  confervation  des 
organes  tant  de  l'un  que  de  l'autre  fixe,  ®  nullement  pour 
la  préparation  des  f  ies  qui  doivent  ficrvir  de  première  nour¬ 
riture  a  l'embrion  du  fruit ,  qui  n' en  tire  que  de  fion  flup - 
port  ou  pedicule  qui  eft  au/fi  celui  de  toute  la  niafte  de  la 
fleur. 

Tour  revenir  aux  trompes  qu  avant  &  depuis  Malpighi 
perflonnene  s' efi  avifié  de  bien  diftinguer  de  la  panfe  de  P  ovai¬ 
re,  &  qu'on  ne  nous  defigne  de  fois  à  autres  que  fous  des  noms 
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tantà  educantur  cura  titulo  florum  plenorum  s  in  quibus  ra¬ 
ro  vel  nunquam  telliculos  videre  licet.  Injuftae  quippe  hae 
crudelesque  novercae  ab  ipfis  raptos  cunis  devorant  eos¬ 
dem  ,  fibique  rapiunt  avidae  omne  illorum  pabulum. 
s  Neque  tamen  voraces  hae  vel  fic  quiefeunt  :  imo  vero 
aeque  inimicae  cuicunque  demum  fexui ,  poftquam  uni  jam 
exitiales  fadae,  mox  alium  pariter  aggrediuntur,  lentàque 
fenfim  fame  confumentes  mori  denique  prae  languore  co¬ 
gunt.  Hinc  femina  horum  infoecunda  abortiunt,  rarôque 
fit ,  ut  frugifera  reperias  inter  male  fortunatos  fuperbien- 
tium  florum  horumce  fruftus.  * 

Ovaria  Malpighio  di  diae  Matrices  ,  quaeque  Auftor  in- 
flitutionum  rei  Herbariae  ,  Ejusque  lequaces ,  reéiê  vel 
fecus,  modo  Tiftilla ,  modo  appellant  Calices,  organafunt 
Plantarum  foeminina.  Ufus  horum  innotuit  nimis ,  quam 
me  ut  remoretur  ,  nimisque  Variae  reperiuntur  figurae  eo¬ 
rundem,  quam  ut  deferibantur  hic  locifiufficiet  dixifle,  femi¬ 
na  ,  quae  vera  funt  ova  ,  ibi  nutriri  in  maturitatem  perfe- 
éfam  ufque ,  Vosque  monuiife  me  dividere  organa  haec  in 
Ventrem  Collumque ,  aut  ?  fi  placet ,  in  Corpus  &  Tubas. 

Corpus  vel  Venter ,  quae  inferior  ovarii  pars,  nequaquam 
femper  inclufa  flori  habetur  ,  ut  exempli  gratia  in  plantis 
Cruciferis  \  contra  vero  faepe  fufientaculum  modo  floris  ap¬ 
paret ,  ut  in  Tomi  fer  Is ,  Umbelliferis  ,  plurimis  Liliacea¬ 
rum  &  Cucurbitae  e  arum ,  &c.  Quum  intérim  Tubae,  quae 
haec  coronant,  terminantque,  quocunque  demum  loco  ova¬ 
rium  fitum  fit,  femper  intra  florem  comprehendantur.  Ma- 
nifefto  equidem  indicio  ,  florem  in  confervationem  organo¬ 
rum  fexus  utriufque  natum  modo  e  fle  , nequaquam  vero  in 
praeparationem  fuccorum,  qui  nutrimentum  primum  prae¬ 
bent  Embryoni  fruftus  :  nec  enim  aliud  hic  pabulum  capit 
nili  â  pedunculo  luo  vel  fuflentaculo  ,  quo  fimul  alitur  ful- 
citurque  totum  integri  floris  corpus. 

Ad  ubas  ut  redeam, quas  ante  &  poftMalpighium ,  ne¬ 
mo  in  animum  induxit  bene  diftinguere  à  ventre  ovarii, 
quaeque  quotidie  nobis  vix  defignantur  ,  nifi  vagis  fub  no¬ 
mini- 
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vagues ,  comme  de  houpes  dans  le  Safran  ;  a  ^aigrettes  dans 
l'ozeille  \  b  de  feuilles  dans  la  Flambe  ;  c  de  clous  dans  la 
Fleur  de  Fajfon  ;  d  de  chapiteaux  dans  le  Pavot  ;  e  de  fi¬ 
lets  dans  le  Mais  &c.  &  aux  quelles  on  ne  donnoit pour  toute 
occupation  que  le  foin  de  décharger  les  jeunes  fruits  &  les 
embrion s  de  graines ,  de  leurs  ordures  ou  e x crement s ,  quoi¬ 
qu'on  ne  lai  fat  pas  d1  ailleurs ,  de  les  faire  aller  de  pair  avec 
le  piftile  ce  fameux  Cheval  de  bataille  pour  lequel  on  leur 
faifoit  l'honneur  de  les  prendre  en  plu  peurs  occafons.  Ces 
trompes ,  dis-je ,  que  je  compare  a  celles  de  Fallope,  en  ce 
quelles  transmettent  aux  petits  œufs ,  non  pas  les  grains  de 
pouffer  e  même  qu'éjaculent  fur  elle  s, ou  dans  leurs pavillons, 
les  tefticules  ou  fommets,  comme  le  veut  un  Seêîateur  des 
vifions  de  Leeuwenhoek  S?  d'Hartfoeker,  mais  feulement  la 
vapeur ,  ou  l'efprit  volatile  qui  fe  dégageant  des  grains  de 
pouffer  e >  va  féconder  les  œufs .  Car,  je  croi ,  Mejfeurs , 
qu'on  doit  être perfuadé  que  dans  P animal ,  ce  n'efl  ni  la  ma¬ 
tière  du  mafe  ^  ni  ces  prétendus  vermiffeaux  ou  animaux  fe - 
minaires,  qui  operent  dans  la  femelle  l  œuvre  de  la  féconda¬ 
tion  ,  puisque  le  ?nême  Malpighi ,  au  rapport  d'un  Anato - 
mifte  moderne ,  f  a  reconnu  que  le  Foetus  fe  trouve  dans  les 
œufs  des  Grenouilles  &  dans  ceux  des  Foules  avant  la  co¬ 
pulation  ,  comme  il  eft  tres-certain  que  le  germe  fe  rencon¬ 
tre  dans  les  femences  des  Flantes  qui  n'ont  point  été  fécon¬ 
dées,  &  avec  le  parenchyme  desquelles  ce  germe  ne  fait  qu'un 
continu.  'Donc,  ce  ne  peut  être  que  cet  efprit  volatil  auquel 
la  matière  groffere  fert  (împlement  de  véhiculé .  Or  la  natu- 
re  agi  (faut  toujours  par  des  Loix  uniformes ,  on  doit  conclu¬ 
re  que  ce  qui  fe  paffe  en  cette  oc  c  a  flou  dans  les  Animaux,  fe 
4  doit  p affer  de  même  dans  les  Végétaux . 

Suivant  ce  principe ,  il  êtoit  fort  inutile  que  ce  zélé 
Leeuwenhoeckife  fe  fatiguât  tant  les  yeux  a  chercher  dans 
les  trompes  des  plantes  des  conduits  fenfbles  pour  charter 
dans  chaque  œuf  un  germe  imaginaire  ;  &  qu'il  a  feûrât  con- 

a  Crocus,  b  Acetofa.  c  Iris,  d  Granadilla.  «Papaver,  f  M.  Dionis  Edit. 
1715.  p.  312. 
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minibus,  ut  fcilicet  in  Croco  vocantur  Capillamenta  capitata 
&  criftata  5  in  acetofâ  pappm  ;  petala  in  Iride  ;  Clavae  in 
Granadillâ ;  Capitellum  \x\  papavere,  m.  Mays  capillamen¬ 
tum.  &c.  quibus  fané  cundis  id  tantum  negotii  datur ,  ut 
liberent  frudus  Juniores,  Embryonefque  feminum,  â  for- 
dibus  fuis  excrementifque,  licet  alids  habeantur  pari  ambu¬ 
lantia  paffii  cum piftillo.  Cum  piftillo,  inquam, decantatiffimo 
amatiffimoque  objedo!  in  quo  tam  feriô  triumphant.  Pro  quo 
faepius  ut  fumantur  placuit  Iis,  qui  tam  fplendido  ea  honore 
dignati  funt.  Tubae  igitur  hae,  quas  Fallopianis  comparo 
quod  ad  ova  deferant  non  exigua  ipfa  illa  pulveris  foecundi 
grana,  quae tefticuli ,  aut  apices  fuper  illas  ejaculantur,  aut 
in  ipfarum  excutiunt  infundibulum, ut  Sedator  Leeuwenhoe- 
kianorum  atque  Hartfoekerianorum  phantafmatum  voluit , 
fed  halitum  modo,  aut  fpiritum  volatilem,  qui  pulvere  hoc 
fe  expedit,  ovaque  ipfa  foecundat.  Credo  enim,  Audito¬ 
res,  perfuafum  certumque  habendum,  non  materiem  ma- 
fculinam ,  nec  vermiculos  fuppofititios ,  vel  animalcula  fe¬ 
minalia,  efle,  quae  impraegnationem  in  foemellâ  abfol- 
vant:  quia  idem  Malpighius,  narrante  Anatomico  (Dionis. 
Edit.  1715".  pag.  391.  )  recente,  agnovit  foetum  reperiri  in 
ovis  ranarum ,  &  gallinarum ,  ante  copulam  :  ut  &  cer- 
tiflimum  eft ,  germen  adelTe  in  feminibus  plantarum,  quae 
non  fuerunt  impraegnata  ,  quorumque  parenchyma  facit 
cum  germine  ipfo  continuum  corpus.  Non  poterit  igitur 
efle  aliud  quid ,  praeter  volatilem  hunc  fpiritum ,  cui  craf- 
fior  materies  vehiculi  modo  vicem  praeftat  fimplicis.  Na¬ 
tura  verô  femper  eafdem  fedante  leges ,  concludere  opor¬ 
tet,  id  quod  hac  occafione  in  animalibus  contingit ,  idem 
&  vegetantibus  accidere. 

Juxta  haec  principia ,  inutilis  admodum  efl  labor ,  quo 

Strenuus  Ille  Leeuwenhoekianae  fedae  propugnator  femet 

fatigat ,  oculofque  fuos  ,  ut  quaerat  in  Tubis  plantarum 

vifibiles  dudus  ,  quibus  vehatur  in  fin  gula  quaeque  ova 

unum  germen  fidum  ;  repugnatque  veritati  afiertum ,  quo 

C  pro- 
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contre  la  vérité ,  que  pour  le  peu  que  l’on  fe  veuille  bien  don¬ 
ner  la  peine  d’ouvrir  les  piltiles  ( terme  favori  fous  lequel  il 
confond  les  trompes  &  les  Ovaires )  on  reconnoîtra  tres- 
diffinftement  qu’ils  font  toujours  ouverts  a  leur  extrémité, 
&  percéz  plus  ou  moins  fenliblement  jufqu’a  leur  baies. 

On  l'en  auroit  peu  croire  fur  fa  parole  ,  fî  la  plus  part 
des  preu  ves  qu'il  en  donne  avec  un  peu  trop  d  affieûrance  ne 
le  demantoient  pas.  Qu  on  examine  un  peu  les  trompes  du 
Potiron  2  qui  par  leur  énorme  groffienr  devroïent  le  mieux 
quadrer  a  fin  idée ,  &  Ion  verra  fi  elles  font  véritablement 
telles  qu'il  dépeint  >  &  f  au  contraire ,  on  ne  les  trouve  pas 
exactement  bouchées  a  leur  extrémité  ÇfJ  remplies  dans  leur 
longueur  ,  de  même  que  la  panfe  de  C Ovaire ,  d'une  fub - 
fance  pulpeufe  &  fucculente ,  qui  ne  fçauroit ,  fans  de  très - 
grandes  difficultés  permettre  au  moindre  grain  de  pouffiere , 
de  fe  gliffier  dans  l'Ovaire. 

A  l'égard  de  la  Pomme  de  Calvil b  ,  comme  fes  trompes 
font  fort  pointues  &  auffi  déliées  a  proportion  que  celles  dit 
Potiron  font  épaiffies ,  il  ef  hors  de  doute  que  leurs  ouver¬ 
tures  &  leurs  canaux  ne  font  pas  plus  réels  -,  Et  fi  l'on  re¬ 
marque  des  fentes  ,  des  cavités ,  ou  des  foffies  au  bout  de 
certaines  trompes  ,  elles  n'y  font  pratiquées  que  pour  en  e- 
tendre  la  furface  &  recevoir  une  plus  grande  quantité  de 
pouffiere  ;  a  quoi  fervent  pareillement  les  têtes  fongueufes 
&  grenues  ,  les  cornes  ,  les  filets  ,  les  houpes  ,  les  aigret¬ 
tes  ,  les  panaches  ,  les  poils  ,  le  velouté  &c.  que  I  on  ren¬ 
contre  fur  diverfes  troupes. 

Mais  quand  on  lui  paff  croit  l'exifience  de  ces  prétendus 
conduits  ,  &  la  poffibilité  de  l'intromiffion  des  grains  de 
pouffiere  jufque  dans  la  capacité  des  Ovaires  ,  en  conce - 
vr oit -07i  mieux  par  ou  ces  mêmes  grains  predefiinez  en¬ 
tre  tant  d'autres  ,  pouimoient  penetrer  dans  les  œufs  dun 
Ovaire  qui  71  auroit  qu'une  cavité ,  comme  par  exemple  , 
celui  de  la  Primevere  ,  ou  les  œufs  fotit  amojicelez  fur  un 
placenta  ,  fitué  dans  l'Ovaire  a  peu  prés  comme  un  fruit 

a  Melopepp.  b  Erythromelon  magnum  Parifiacum  J.  B.  L.  14. 


a'Al- 


STRUCTURE  DES  FLEURS,  &c.  i9 

profitetur,  fi  parvo  tantum  labore  aperiat  quis  pijlillum  , 
(vocabulum  Audori  huic  acceptiffimum  ,  quo  confundit 
tubas  &  ovaria ,  )  dijïmEliJJimé  deteElurum  ejfie ,  Jemper 
illud  ad  extremitates  fisas  apertum ,  pertujumque ,  magis , 
minufiue ,  ufique  in  bafin  ipfiam. 

Verbis  Viri  credula  potuifiet  adhiberi  fides,  nifi  maxi¬ 
ma  pars  argumentorum,  quae  confidenter  nimis  profert, 
falfitatis  ipfam  fententiam  clarê  argueret.  Examinet  mo¬ 
do  propius  Melopeponis  Tubas ,  quae  ob  enormem  magni¬ 
tudinem  optimê  refpondent  ideae  illius,  tumque  appare¬ 
bit,  verêne  ita  fint  quales  depidas  dedit,  conftabitque , 
an  non  e  contrario  femper  deprehendantur  quam  accura- 
tiflimê  in  fuis  extremitatibus  obthuratae,  infardaeque  to¬ 
ta  fuà  longitudine  fimili  pulpofâ  fubffantiâ  ut  ipfe  Ovarii 
venter  ?  Sanê  eam  cernet  talem  ,  quae  non  fine  maxima 
quidem  difficultate  minimum  tranfmittat  granulum  pul¬ 
veris  illius ,  ut  in  ovarium  fe  infinuet. 

Relpedu  Erythromelonis  magni  Tarifiaci  J.  B.  I.  14., 
qui  tubas  habet  valde  acutas,  tenuefque,  fi  fpedes  Melo- 
peponem,  qui  crafliores  habet,  certum  eft,  harum  aper¬ 
turas  ,  canalefque ,  aeque  parum  vera  haberi.  Si  autem 
fiflurae  videntur ,  cavitates  ,  vel  foffulae ,  circa  apices 
quarundam  tubarum ,  non  alià  profedô  hae  gratiâ  ibi 
natae  ,  quam  ut  expanfà  in  amplam  fuperficie  abundan- 
tiorem  excipiant  copiam  foecundi  pulveris  ;  cui  eidem 
propofito  pariter  ferviunt  fungofa  capitula  ,  &  crenis  in- 
cifa,  cornicula,  filamenta,  pappi, capitula  tomentofa,  plu- 
mulae,  cirrhi,  villi,  &c.  quae  faepe  diverfisin  tubis  inve¬ 
niuntur. 

Quid  fi  concedatur  Ipfi  fidorum  horumce  duduum  præ- 
fentia,  fimulque  detur,  poflibilem  granorum  pulveris  de- 
fcripti  admiffionem  ufque  in  capacitatem  ovariorum  ,  an 
inde  pulchrius  intelligetur  quonam  pado  eadem  grana  in¬ 
ter  tot  alia  deflinata  poffint  fe  penetrare  in  ovula  Ovarii 
unà  tantum  cavitate  donati,  ut  Ex.  gr.  in  primula  veris, 
ubi  ovula  omnia  eidem  placentae  affixa  fitae  in  ovario  fer- 

C  a  ,  me 


d' Alkekengi  Têt  dans  fa  vejfie ,  ou  une  bobeche  dans  une  lan¬ 
terne.  Car  alors  ,  il  faudroit  qu'il  arrivât  necejfairement 
de  deux  chofe  l'une ,  oit  que  ces  grains  cajfajfent  la  coque  des 
œufs  pour  fe  pouvoir  nicher  défions  ,  oîi  que  prenant  une 
route  plus  longue  ,  ils  fe  coula  fent  entre  ces  œufs  ,  qu'ils 
per  gaffent  le  placenta  pour  T  enfiler  ^  &  de  la  pajfer  dans 
les  œufs.  Ces  routes  par oijf eut  elles  naturelles  &  bien  pra- 
tiquables  ? 

B  eut  être  me  fera  t-on  la  même  objection  a  T  egard  de 
ce  que  fai  avancé  touchant  cette  vapeur  ,  cet  efprit  vo¬ 
latile  ,  ou  ft  J  ofe  me  fervir  du  terme  de  la  Genefè  ,  de  ce 
foufle  ?  lequel  for  tant  des  poujfieres, ,  va  vivifier  ,  ani¬ 
mer  ,  &  a  l'aide  du  fuc  nourrijfier  ,  developer  ces  racour- 
cis  des  plantes  ,  ou  les  germes  de  leurs  petits  œufs.  Mais 
la  reponfe  eft  toute  prefie ,  la  voici.  Les  trompes  ti étant 
qu'un  prolongement  de  la  panfe  de  T Ovaire  qui  eft  une  en- 
v elope  compofée  de  même  que  les  tiges  ,  de  deux  fortes 
de  tuyaux  ,  fçavoir  de  ceux  qui  charient  les  fucs  alimen¬ 
tais  ,  de  ceux  qu'on  nomme  trachées  ,  lefquelles ,  félon 
Malpïghi ,  font  dans  les  plantes  ,  les  fon Etions  de  poulmons , 
il  eft  aifé  a  ce  foufle  de  s'infinuer par  ces  derniers  vai  féaux 
qui  fe  terminent  a  la  furface  des  pavillons ,  laquelle  furface 
eft  dénué  de  la  peau  qui  recouvre  le  corps  des  trompes  ;  il 
eft  ,  disje  ,  aifé  a  fe  foufle  de  pajfer  des  trachées  ,  d'abord 
dans  la  bafe  du  placenta  qui  perce  le  fond  de  l  Ovaire , 
enfuit e  le  long  de  fon  corps  fpongieux  ,  &  delà  fe  diftri - 
buer  parles  cordons  umbilicaux ,  jufque  dans  chaque  petit 
germe  qui prefente  fa  radicule  au  trou  de  la  coque  de  l'œuf 
avec  lequel  s'abouche  le  cordon  umbilical ,  pour  recevoir  de 
ce  cordon  &  le  foufle  &  la  nourriture. 

Qu'on  épargne  de  tortures  a  fon  efprit  r  &  de  reproches 
à  la  nature ,  en  s' en  tenant  a  ce  dernier  raifonnemènt  !  Qui 
eft-ce  qui  pouvoit  s'imaginer  qu'un  prisme  a  quatre  faces 
devint  la  L  en  fée  a  ;  un  rouleau  étrangle  ,  la  Bourrache  ; 
un  rein  ,  la  Jonquille  ;  qu’une  croix  fe  peut  metamorpho 

,  a  Viola  fpecies». 
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me  ut  Alkekengï  fruélus  intra  fuam  veficam  ,.aut  ut  tubus  can¬ 
delam  excipiens  in  laternâ.  Oporteret  enim  eo  calu  alteru¬ 
trum  accideret ,  aut  nimirum ,  ut  grana  haec  teftulam  ovu- 
lorum  frangerent  ut  fubtus  nidularentur ,  aut ,  ut  longiore 
plané  via  irreperent  inter  ovula,  perforarent  placentam ,  utfe 
introducerent  eô,  indeque  tranfirent  in  ova.  V  identur  ne  hae 
vobis  viae  naturae  convenire,  videnturne  pofhbiles  eile. 

Sed  ,  forte ,  eadem  mihi  objeftio  movebitur  Statuen¬ 
ti  Similia  fere  circa  halitum  illum  ,  Spiritumve  volati¬ 
lem ,  aut,  fi  ita  loqui  fas  fit  phrafi  Genefios ,  iftum  in¬ 
cubantem  flatum  ,  qui  pulvere  illo  exhalans  ,  vivificat  > 
animat,  atque  ope  fucci  nutrititii  explicat  ifias  in  com¬ 
pendia  convolutas  plantulas ,  aut  prima  germina  exiguo¬ 
rum  ovulorum.  In  promptu  eft  refponfio  ;  en  illam. 
Quum  ipfae  Tubae  produftiones  fint  ventris  ovarii ,  qui 
ami&us  eft ,  ut  ipfi  trunci  ,  compofitus  duplici  tubulo¬ 
rum  fpecie,  iis  fcilicet,  qui  fuccum  vehunt  alimentitium, 
iifque  ,  quae  appellantur  Trachaee  ,  quae  ,  Malpighianâ 
quidem  Sententia ,  funguntur  officio  pulmonum,  facile 
itaque  vapori  illi  halituofo  ultimis  his  fe  vafis  infinuare, 
quae  terminantur  in  explicata  fuperficie  infundibuliformi 
ovarii,  illa  verô  fuperficies  caret  nuda  illa  pellicula ,  quae 
corpora  tubarum  ambit.  Eft  itaque  expeditum  fatis  huic 
halitui  intrare,  tranfire,  has  tracheas  ilicô in  bafi  placentae , 
quae  perforat  fundum  ovarii ,  indeque  per  produiffum  ejus 
fpongiofum  corpus  fe  penetrare,  atque  exin  diftribuere  fe 
per  Chordas  umbilicales  ufque  in  unumquodque  parvum 
germen,  quod  radiculam  fuam  offert  teftulae  ovi,  cui  per 
anaftomofin  unitur  funiculus  ille  umbilicalis ,  ut  per  eum 
accipiat  &  pabuli  fuccum  &  halitum  illum  praegnantem. 

Definant  itaque  crucem  figere  animo  fuo  !  abfiftant  ex¬ 
probrare  bonae  Naturae  errores!  inhaereant  ultimae  huic 
Sententiae!  Quis,  amabo  Vos,  Quis,  inquam,  imaginan¬ 
do  aftequeretur  unquam,  prifma  tetraedrum  mutari  in  vio¬ 
lam  tricolorem?  convolutam  ar  Eté  philyram  inBorraginemJ 
renem  in  Narciflum  folio  junci }  crucem  in  Acer  5  binos  glo- 
I  .  1  ’  C  3  bu- 


fer  en  Erable  ;  deux  boules  de  criftal  étroitement  collées 
l’une  &  l’autre  ,  en  Grande  confonde  &c.  ?  Ce  font  cepen¬ 
dant  là  les  figures  qu'  appellent  dans  ces  diverfes  Riant  esleurs 
Embrions  aux  pieds  poudreux .  Et  qui  eft- ce  qui  ne  dé  ch  ai¬ 
lier  oit  pas  contre  des  mères  ,  qui  n  engendreroient  tant  de  fi 
beaux  En  fan  s  que  pour  le  plaifir  de  les  perdre  par  après 
fans  reffource &  confier  au  caprice  du  hazard ,  le  foin 
d'en  fauver  feulement  quelques  uns.  Car  enfin  ,  P  on  voit 
des  fleurs  qui  aiant  jufqu'a  vingt  cinq  ou  trente  étamines 
(  comme  la  pluspart  de  celles  des  fruits  à  noyau )  ne  con¬ 
tiennent  cependant  qu'un  feul  œuf  Que  de  germes  détruits! 
c  eft  ce  que  je  laijje  a  fupputer  parle  prodigieux  nombre 
que  chaque  fommet  en  expulfe  ,  où  par  ce  qui  en  refie 
dans  fin  fi  in  d'ou  il  ii'eft  pas  toujours  necejfaire  que  ces 
grains  de  poujfiere  dénichent ,  fi  ce  ne  font  ceux  des  fleurs 
ileriles  ;  car  ces  derniers' devant  être  chérie  z  par  l'air 
fiir  les  fleurs  fertiles  ,  s'envolent  tous  ,  foit  par  leur 
fecherejje  &  leger  été  naturelle  >  foit  par  la  rude  & 
brufque  ficoujje  qu'ils  reçoivent  de  la  forte  contraction 
de  leur  cap  fuie  $  Au  lieu  que  ceux  des  fleurs  ou  fi 
rencontrent  les  deux  fixes ,  pour  fi  trouver  tout  por¬ 
tes  fur  l'objet  defiré ,  font  en  compar  ai  fin  des  autres  , 
de  vrais  cûs  de  jatte ,  qui  après  s'être  énervez  par  de 
longs  @  doux  écoulements  de  leur  foufle  prolifique ,  re¬ 
fient  en  partie  dans  leurs  cap  fuie  s  beante  ,  ou  fi  qui 
s'en  accroche  aux ,  trompes  ,  y  demeure  &  fi  dejfeiche  avec 
elles. 

Mais  avant  que  de  firtir  de  la  poujfiere  ,  il  faut  que  je 
rapporte  une  oh  fervat  ion  qui  feule  fiijfit  ,  ce  me  femble  , 
pour  culbuter  le  fiyfteme  ingénieux  de  celui  qui  a  tant  pris 
de  plaifir  à  la  faire  voler  fans  qu'il  m'en  foit  entré  le  moin¬ 
dre  grain  dans  les  yeux.  Qu'on  examine  bien  le  Papaver 
Orientale  hirfutiflimum  >  flore  magno.  Cor.  J.  R.  Herb. 

1 7.  fi  après  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  épanouie  l'on 
en  ouvre  l'ovaire  tranfverfalement  ,  ou  de  b  a  fi  en  haut , 
on  trouvera  que  les  feuillets  de  fin  placenta  &  les  petits 
'  '  „  œufs 
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bulos  crjflallinos  arttiflimê  ad  fe  invicem  agglutinatos ,  in 
Confolidam  majorem  ?  &c.  hae  tamen  figurae  font ,  quas 
gerunt  Embryones  in  diverfis  plantis  ad  pedes  pulverulen¬ 
tos.  Quis  tandem  ille,  qui  non  inveheretur  quam  acerbif- 
fimê  in  matres,  pulchros  adeô  liberos  quae  parerent  tan¬ 
tum  ut  poltea  cum  voluptate  eofdem  necarent,  abfque  ulla 
fpe  novae  nativitatis ,  atque  committerent  foli  fortunae 
forti  curam  fervandi  quam  pauciffimos  ?  Enimverô,  flores 
videmus,  qui  habentes  ad  viginti,  imô  triginta  quandoque, 
flamina,  ut  pleraque  earum  pars,  quae  frudum  gerunt  of- 
feo  foetum  feminis  putamine  ,  tamen  unum  modo  ovum 
continent.  Quantum  hic  germinum  deftruitur  !  Suppute¬ 
tur  id  folum  modo  ex  prodigiofo  numero ,  quem  apiculo- 
rum  quilibet  expellit  -,  vel  exeo,  qui  reflat  in  finu  tefticu- 
lorum ,  unde  ut  nidum  fuum  deferant  omnia  ipfa  pulveru¬ 
lenta  grana,  neceflarium  lemper  non  habetur,  nifi  in  fi 'ori¬ 
bus  forte  Sterilibus.  Poftrema  quippe  haec,  per  aerem  quum 
vehenda  fint  ad  flores  fertiles,  eunda  avolant,  live  aridita¬ 
te  id  narivâque contigerit  levitatê,  five  rudi  fiat&  impetuo- 
fo  concuflu  accepto  â  violenta  capfolarum  contradione.  Ve¬ 
rum  contrarium  obtinet  in  germinibus  florum,  qui  utrum¬ 
que  fexum  habent  ;  ut  enim  tota  feruntur  in  amatum  obje- 
dum,  ratione  habita  priorum,  verê  funt  mutilata  corpora, 
quae  poftquam  enervarunt  femet  diuturno,  dulcique  halitus 
foboliferi* effluvio,  partim  fuis  in  loculis  morantur  hiulcis, 
aut  partim  affixa  tubis  haerent,  in  iis  manent,  cumque  iif- 
dem  ibidem  exarefcunt. 

Antequam  verô  ex  hoc  me  pulvere  expediam ,  oportet  ad- 
feram  obfervationem  unicam  modo  parem  deflruerido,ut  opi¬ 
nor,  fubvertendoque  ingeniofo  Syfiemati  Audoris,  Cui  tam 
volupe  fuit  excitare  tantum  volitantis  pulveris,  cujus  tamen 
mihi  ne  minimum  quidem  in  oculos  infiliit  granulum.  Exami¬ 
netur  rite ‘Papaver  ;  orientale  ;  hir fiil ijflmum  ;  flore  Magno. 
Tourn.  Cor.  R.  Herb.  17.  Certê,  fi,  aperto  prius  expanioque 
flore  hujus  plantae, ovarium  ejufdem  perpendiculari  inciditur 
fedione,five  â  bafi  in  verticem, repedentur  hmelhe placentae, 

(  par- 
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œufs  qui  les  couvrent  ,  font  blancs  ,  quoique  les  trompes 
J oient  cependant  toutes  imbibées  de  la  teinture  que  leur  fuc 
a  tiré  des  grains  de  pouffer e  qui  s'y  font  épanchez.  *D'ou 
Ion  doit  inferer  qu'il  n'en  entre  aucun  grain  ,  ni  dans  ces 
feuillets  ,  ni  dans  les  œufs  :  car  s'il  êtoit  vrai  qu'il  y  en 
entrât ,  on  ne  pourvoit  les  y  perdre  de  veûè  ,  tant  a  eau - 
fe  de  leur  couleur  D’Indigo  ;  que  par  la  quantité  qu'il  en 
faudroit  pour  la  multitude  d'œufs  dont  ces  feuillets  font 
chargez  de  part  &  d'autre . 

Au  fur  plus  ,  le  public  doit  être  obligé  a  cet  habile  Bhy- 
ficien ,  io.  "De  ce  qu'ayant  reconnu  par  des  obfervations  très - 
exactement  faites  dans  le  Cabinet ,  que  la  feule  fuppreffion 
des  pouffer  es  êtoit  capable  de  faire  avorter  les  fruits ,  cou¬ 
ler  la  Vigne  ,  nieller  ,  échauder  ,  brufler  &  ergoter  les 
Bleds  ,  il  l'a  fi  heureufement  tiré  de  cette  erreur  ruftique , 
qui  lui  faifoit  attribuer  tant  de  fâcheux  événements ,  aux 
pluies  froides  ,  a  la  fraîcheur  de  la  terre ,  a  la  gelée ,  aux 
brouillards  épais  SJ  puants  ,  SJ  enfin  a  des  coups  de  S  oie  if 
tout  meurt ier s  >  difoit-ony  qui  apres  avoir  engourdi  la  fe - 
ve  ,  pincé  y  étranglé ,  cauterifé ,  SJ  déchiré  fies  vaiffeaux , 
altéré  SJ  détruit  totalement  la  tijfure  SJ  la  fubftance  de 
res  délicats  Emb rions  ,  les  f ai f oient  a  la  fin  miferable - 
ment  périr . 

20.  *De  ce  que  ne  s' étant  point  encore  apperceft  que  les 
œufs  des  Boulles  qui  vivent  dans  le  célibat  SJ  la  conti¬ 
nence  y  doivent  (  a  l'infiar  des  fruits  qui  n'ont  pas  été  en- 
grofjez  de  ce  tout -puijfant  grain  de  poujjiere  f)  être  moins 
gros  5  moins  pleins  ,  SJ  moins  bons  a  manger  que  les  au¬ 
tres  ;  il  prendra  d'oresnavant  un  grand  foin  de  donner  de 
bons  mafles  à  ces  chaftes  femelles  ,  afin  d'avoir  d'excel¬ 
lents  œufs. 

Je  reviens  aux  differents  fixes  des  Plantes.  Comme  tout 
le  Monde  fiait  qu'ils  ne  fe  trouvent  pas  toujours  rajfem - 
liez  dans  une  même  fleur  ,  SJ  qu'au  contraire  ,  l'un  efl 
fouvent  feparé  de  l'autre  ,  tantôt  fur  le  même  individu , 
tantôt  fur  des  pieds  differents  >  j'ai  creû  a  cette  occafion 

\  devoir 
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parvaque  iis  adhaerentia  ova,  candida,  licet  intérim  tu¬ 
bae  Jint  tinéfæ  penitus  pigmento ,  quod  fuccus  earum  hau- 
fit  ex  granis  pulveris  diffufi  fuprâ  tubas.  Unde  concludere 
oportet,  ne  unicum  fane  granum  ingredi  nec  lamellulas  pla¬ 
centae  ,  neque  vel  ova  ipla  :  Si  enim  intralFe  hæc  effet  verum, 
poffent  profedtô  vifu  fatis  ibidem  deprehendi ,  tam  ob  colo¬ 
rem  Indicum,  quo  fplendent,  quam  propter  copiam  eorum 
numerofam,  quae  requireretur  impraegnandis  tam  mul¬ 
tis  ovis ,  quibus  oneratæ  funt  ab  utrâque  parte  lamellae  ova¬ 
rii. 

Denique  de  Publico  optimê  meruit  Egregius  hic  Phyfi- 
cus;  Primo  quidem,  quod  expertus, per  oblervationes  cu- 
ratifîîmê  in  mufaeo  captas,  folam  Suppreflionem  pulve¬ 
rum  horum  aptam  elfe  natam  iit  abortire  cogat  fruftus , 
Stillare  vites,  uftilagine  perire,  percoqui,  exuri,  &  maraf- 
mo  arefcere  ,  fruges  Cereales  ;  feliciter  liberavit  homi¬ 
nes  ab  eo  errore  ruftico,  quo  tribuebantur  infaufii  hi  even¬ 
tus  frigidis  imbribus,  frigori  telluris,  gelu,  nebulis  fpif- 
fis  putridifque,  denique  ardori  Solis  exitiali,  qui,  ut  aje- 
bant,  torpido  reddito  prius  humore  nutritif  io,  compri¬ 
mit,  Suffocat,  comburit,  lacerat,  vafcula,  immutat,  de- 
flruitque,  penitus  texturam,  molemque  tenellorum  Em¬ 
bryonum  ,  miferàque  tandem  morte  eos  enecat.  Sed 
&  eo  quoque  nomine  obftriftum  fibi  hominum  genus 
reddidit,  quod  ignarum  prius,  ova  gallinarum  in  coe- 
libatu  viventium  &  abftinentiâ  debere  effe  minus  ma¬ 
gna  ,  minus  plena ,  minufque  apta  menlis  quam  alia  , 
(  inffar  fru&uum  non  impraegnatorum  omnipotente 
grano  pulveris  )  in  pofterum  curam  geret ,  ut  mares  fa- 
laces  copulent  caftis  hifce  foemellis ,  ficque  ova  habeant 
optima.  , 

Redeo  ad  fexus  plantarum  diverfos.  Notum  quum 
fit  omnibus ,  haud  femper  unitos  reperiri  in  uno 
eodemque  flore ,  contra  vero  hunc  faepe  remotum 
ab  altero  effe,  quandoque  fuper  èâdém  planta,  quando¬ 
que  diverfis  plane  in  Stirpibus,  crediderim  hac  occafione 
*  D  tres 


devoir  établir  de  trois  fortes  de  fleurs ,  fç  avoir  de  Malles,, 
de  Femelles  ©  ^’Androgines  ou  Hermaphrodites  ;  noms 
qiiun  doux  &  officieux  Echo  a  a  bien  voulu  repet er  (  au 
moins  les  deux  premiers)  dans  une  Royale  affiembleé ,  pour 
les  transmettre  par  avance  a  la  poflerité  ainfy  que  quel¬ 
ques  autres  particularitez  quil  riâ  pas  fi  fidellement  rap¬ 
portées  ;  quoy  qu'on  ne  lui  en  eût  pas  fait  plus  de  myflere , 
croyant  bonnement  quil  n appartenoit  qiiau  Corbeau  de  la 
fable ,  de  fe  parer  des  plumes  du  Geay,.  Mais  a  Bùieu  ne 
plaife  que  je  veuille  revendiquer  ces  particularitez  fi  dé¬ 
figurées  ®  lui  envier  la  moindre  de  toutes  les  jolies  chofies ■ 
qu'il  a  butinées  par  ci  par  la  dans  les  autheurs  pour  en 
grofjlr  ces  ob fervat  ions  ;  on  lui  abandonne  de  bon  cœur  les 
unes  &  les  autres  pour  s'en  tenir  a  la  pure  nature  ,  fini 
livre  qu'il  faut  feuilleter  pour  n  être  pas  trompé  &  pour 
n  en  impofer  à  perfonne . 

Les  Fleurs  Malles  que  les  Botanifles  modernes  nomment r 
Steriles  où  Faillies- fleurs,  font  celles  qui  ne  contiennent  que 
les  organes  mafculines  dont  j'ai  parlé. 

Les%  Femelles ,  que  ces  mêmes  Botanifles  appellent  Fleurs 
nouées,  où  Fleurs  à  fruit ,  ne  renferment  que  l'ovaire'  ou 
feulement  les  trompes  qui. ,  comme  j'ai  desja  dit ,  font  les 
parties  fuperieures  de  cet  organe  féminin. 

Et  les  Fleurs  Androgynes  Hermaphrodites  auxquelles 
ils  n'ont  point  donné  de  nom ,  font  enfin  celles  ou  les  deux, 
fixes  fi  trouvent  conjointement. 

fe  pafle  aux  calices  qui  nefiant  point  des  parties  ejfen- 
tielles  aux  fleurs ,  ne  fi  rencontrent  pas  aufiï  dans  toutes. 
Ain  fi  je  nomme  les  unes  Fleurs  à  calice,  où  Fleurs  complet- 
tes ^  les  autres ,  Fleurs  fans  calice  ou 'Fleurs. incomplettes. 

On  entend  ajje z  que  le  calice  efl  a  la  fleur ,  ce  que  la  fleur 
efl  aux  organes  de  la  génération  ;  c' efl  a  dire  qu'il  lui  firt 
principalement  d'envelope  ,  fart  ont  lors  qu'il  efl  de  plu - 
(leurs  pièces  :  car  entre  les  calices  d'une  feule  piece ,  il 
s  en  voit  de  fi  courts  ^qu'ils  ne  peuvent  fervir  que  de  douille 
&  dlemboiture  a  la  partie  inferieure  de  la  fleur ,  pour  l'as - 
fkjetir  &  l' a  ffermir  en  place.  Cela 

a  l’Autheur  des  obfervat.  fur  la.  ftrudure  &  l’ufage  des  principales  parties  des  fleurs. 
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très  me  debere  Stabilire  florum  fpecies.  Mares  fcilicet, 
Foemellas ,  &  Androgynos  feu  Hermaphroditos ,  nomina, 
quae  fuavis  officiofufque  defcriptor  lubens  repetivit ,  priora 
certê  bina ,  in  confeflii  Academiae  Regiae ,  ut  eadem  prae- 
maturè  tranfmitteret  pofteritati ,  ut  &  alia  quaedam  fatis 
Angularia ,  quae  tantâ  quidem  fide  non  recitavit ,  licet  fané 
neque  haec  ipfum  celaflèm  ut  myfteria  quaedam.  Credide¬ 
ram  etenim  bonâ  fide  non  decere  nifi  Corvum  fabulae  ut 
fe  ornaret  plumulis  Graculi.  Sed  prohibeat  Deus,  ne 
mihi  vindicare  velim  lingularia  quaeque  adeô  deforma¬ 
ta,  neve  invideam  ipli  quidpiam  elegantiarum,  quas  hinc 
inde  rapuit ,  compilavitque ,  ex  Auditoribus  ad  augendas ob- 
fervationes  !  Liberali  unum  alterumque  animo  fuo  haec  Au- 
dflori  cedimus  ut  uni  inhaereamus  Naturae  ,uni  fcilicet  li¬ 
bro  ,  quem  verfare  oportet  unum  quemque  ,  qui  nec  falli 
cupit  ,  neque  Audet  decipere. 

Flores  mafctdi ,  quos  Botanici  Recentiores  Steriles  Spu¬ 
rio  fu  e  flores  appellant,  funt  illi,  qui  fola  organa  mafculina 
continent  ,  de  quibus  jam  dixi. 

Foemellae  /7erc.r, quos  Botanici  Flores  proli  fer  os  vocant  vel 
Frucliferosdolz  comprehendunt  ovaria ,  aut  1'olas  Tubos ,  quæ 
funt, ut  modo  explicui,  Superiores  organi  foeminini  partes. 

Androgytue  autem ,  vel  Hermaphroditi  flores ,  quibus  An¬ 
gulare  haud  dederunt  nomen,  funt  denique  illi,  ubi  bini  fe- 
xus  uniti  in  uno  Flore  apparent; 

Ad  calices  tranfeo,  quiquum  non  fint  partes  ad  florisna- 
turam  abfolutè  requifitae ,  ideô  neque  in  omnibus  depre¬ 
henduntur  floribus.  Appello proptereahofce//(?rej  calice  in- 
f  rutlos ,  aut  flores  completos ■  y .  alios  verô  flores  calice  ca~ 
rentes  ,  aut  incompletos  flores. 

Satis  intelligitur,  calicem  id  praeftare  flori  ,  quod  flos  ge¬ 
nitalibus;  fcilicet  fungitur  integumenti  officio  imprimis, prae- 
cipuê  quoties  in  multas  partes  divifus  habetur.  Namque  in¬ 
ter  calices  unà  modo  conflrudios  continuata  fabricâ,- appa¬ 
rent  adeô  curti  quidam,  utinfervire  nequeant  nifi  loco  tan¬ 
tum  Suflentaculi ,  aut  pyxidatae  bafios,  floris  parti  inferio-* 
ri,  ad  eum  fuftinendum ,  fuâque  firmandum  in  fede. 

D  i  Quo» 
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Cela  pofé ,  il  s'agit  prefent ement ,  MeJJieurs  ,  de  Vous 
donner  des  expédients  pour  connoître  au  premier  coup  d'œil 
fi  le  calice  eft  d'une  feule  pie  ce  ou  de  plufieurs  ;  car  faute 
de  Methode  ,  les  plus  grands  maîtres  s'y  font  fiouvent  trom¬ 
pez*  ainfi  qu'a  l'egard  des  fleurs. 

On  connoît  que  le  calice  eft  d'une  feule  piece  Ç  bien  qiiil 
ne  le  paroijfe  pas ,  étant  découpé  jufiqua  fa  bafe  )  fi  en  ti¬ 
rant  Un  de  fes  lobes ,  il  fait  refiflance  ,  &  fe  déchire  plutôt 
que  de  fe  détacher  nettement  du  pedicule.  On  le  connoî- 
tra  encore  mieux  ,  f  l  on  s'apperçoit  que  ce  calice  fubffle 
après  que  la  fleur  eft  tombée  ;  car  les  calices  de  plufieurs 
pièces  n  étant  que  contigus ,  collez ,  ou  articulez ,  pour  ainfi 
dire  ,  avec  le  pedicule  ,  tombent  ordinairement ,  ou  avant 
la  fleur ,  comme  au  Pavot  ,  a  la  Chelidoine  &c.  où  en  mê¬ 
me  temps ,  ou  immédiatement  après ,  comme  à  Az  Renoncule 

aux  plantes  crucifères.  Au  lieu  que  les  calices  dune 
feule  piece ,  s' u fient  plutôt  que  de  fe  détacher  de  leur  fup- 
port  ou  ils  font  continus ,  lien  étant  proprement  que  des 
prolongements  &  des  expanfwns .  Ainfi  on  rangera  dores - 
navant  parmi  cette  dernier e  forte  de  calice ,  ceux  de  Te- 
lephium  ,  /Helianthemum  ,  ^’Androfaemum  >  dH yperi- 
cum,  z/’Afcyrum  de  Ruca  de  Paeonia  de  Linum  ,  z/’AIfine 
&c.  qu'on  veut  nous  faire  pajfier  pour  calices  de  plufieurs 
pièces. 

Si  le  calice  couronne  l'Ovaire  ou  l  Embrion  du  fruit ,  ce 
qui  eft  la  même  chofe  ,  il  eft  hors  de  doute  >  qu'il  eft  d'une 
feule  piece  ,  ®  qu  il  ne  fait  qu  un  corps  avec  cet  Ernbrion. 
E)onc  les  calices  de  Circæa  &  de  Chamænerion  qu'on  dit 
être  de  plufieurs  pièces ,  ne  font  que  d'une  feule. 

On  doit  encore  compter  que  le  calice  eft  d'une  feule  piece, 
lorsque  la  fleur  l' eft  aujfi :  Et  on  ne  voit  guere  de  calices  a 
‘plufieurs  pièces  qu'aux  plantes  que  j'ai  desja  nommées  qui 
font  les  Crucifères,  aux  vrayes  efpeces  de  Renoncules ,  au 
Pavot,  *zzz  Glaucium,  au  Corchorus,  au  Chelidonium,  a 
/’Hypecoon ,  au  Leontopetalon ,  a  /’Epimedium ,  a  la  Chri- 
flophoriana  &  a  quelques  unes  dont  l Ovaire  s'ouvre  en  va - 

Hfe 
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Quo  pofito,  id  agitur.  Auditores,  ut  Vobis  ea  pro¬ 
ponantur  quae  expediant  rationem ,  quâ  primo  obtu¬ 
tu  cognofcatis ,  Sitne  calix  unâ  conftrudus ,  pluribufve 
partibus  :  defedu  namque  methodi  Principes  in  Arte 
Magiftri  faepe  numero  decepti  funt ,  aeque  ac  floribus 
iplis. 

Scitur  unà  parte  conflare  calix,  licet  talis  non  appareat, 
utpote  divifus  ufque  ad  bafin,  fi  trahenti  unum  loborum 
refiflit,  faciliusque  dilaceratur,  quam  ut  patiatur  intégré 
fe  divelli  à  fuo  pedunculo.  Item  clarius  adhuc  id  cogno- 
fcitur ,  fi  advertitur  calicem  perfiflere  flore  jam  delapfo  ; 
calices  enim  polyphylli,  quum  modo  contigui  lint, conglu¬ 
tinati,  aut  articulati,  ut  ita  loquar,  fuis  pedunculis,  fre¬ 
quenter  facilê  cadunt,  aut  ante  florem,  ut  in  papavere , 
Chelidonio ,  &c,  aut  eodem,  aut  flatim  fubfequente,  tem¬ 
pore  ,  ut  in  Ranunculo  plantifque  Cruciferis ,  quum 
contra  calices  monophylli  plerumque  confutuantur  ma¬ 
gis  ,  quam  ut  femet  â  fuftentaculo  fuo  feparent ,  quo- 
cum  continuati  funt ,  utpote  quum  propriê  fint  tan¬ 
tum  pedunculi  fui  produdiones,  expanfionefque.  Or¬ 
dinabimus  igitur  deinceps  in  ferie  pofterioris  Spe¬ 
ciei  calicum  ,  perianthia  Telephii ,  Helianthemi  ,  Andro- 
faemi ,  Hyper  ici ,  Afcyri ,  Rutae ,  Paeoniae ,  Lini  ,  AI  fi¬ 
nes  ,  &c,  quos  nobis  perfuafum  volunt  calices  efle  poiy- 
phyllos. 

Si  calix  ovarium  coronat  aut  Embryonem  frudus,  quod 
unum  eftidemque,  certum  eft,  efle  monophyllum,  unum- 
que  cum  Embryone  corpus  conflituere.  Calices  ergô 
Circaeae  &  Chamaenerii,  quas  polyphyllos  vocant,. mono¬ 
phylli  tantum  habendi  erunt. 

Putare  quoque  decet  ,  calicem  monophyllum  efle  , 
quoties  monopetalus  flos  eft  neque  fere  polyphylli  in¬ 
veniuntur  calices ,  nifi  plantis  jam  Statim  enumeratis 
Cruciferis ,  Ranunculis  Veris  ,  ‘Papaveri  ,  Glaucio ,  Cor- 
choro  ,  Chelidonio  ,  Hypecoo  ,  Leontopet alo  ,  Epimedio  , 
Chrifophoriance ,  &  quibufdam,  quarum  ovarium  fe  aperit 
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life  c  eft  a  dire  d'un  bout  a  l'autre,  &  d'un  feul  côte  ,  j oit 
que  cet  ovaire  foit  fîmple  où  compofé ;  Et  alors  la  couleur 
de  leurs  calices  ,  qui  jusqu  a  prejent ,  ont  été  pris  pour 
leurs  pleurs ,  eft  femb  labié  a  celle  des  petales  de  ces  mêmes 
pleurs.  C'eft  ce  qu'on  remarque  dans  /’Aconitum ,  le  Del¬ 
phinium,  la  Nigella,  /’Aquilegia  &c. 

Si  l'on  demande  pourquoi  toutes  les  pleurs  n'ont  point  de 
calice  ,  on  répondra  que  celles  qui  pont  d'une  confiftence 
épaifiè ,  ou  charnue ,  ainfi  que  les  téguments  de  leurs  ovai¬ 
res,  comme  en  la  plûpat't  des  Plantes  Liliacées,  a  la  Pulfa- 
tilla  &c.  n'en  avoient  que  faire ,  étant  de  leur  nature  a  lé- 
preuve  de  tout  événement.  Et  que  le  Créateur  dont  l'infi¬ 
nie  fagejfe  éclate  &  fe  fait  admirer  jufque  dans  fes  plus 
petits  ouvrages.,  n'en  a  donné  de  bien  marquez  qu'a  trois 
fortes  de  pleurs .  i°.  a  celiez  qui  pour  être  trop  minces  & 

trop  délicates,  comme  au  Pavot,  au  Cifte  têc.  n  aur oient 
peu  fans  cette  efpece  de  furtout,  refifter  aux  moindres  in¬ 
jures  du  temps.,  a  celles  qui  pour  avoir  des  petales 
trop  courts  &  trop  étoits,  aur  oient  expofé  a  nud  des  or¬ 
ganes  analogues  à  ceux  que  la  pudeur  veut  abfolument  que 
Ion  cache ,  lefquels  fe  feroient  flétris  ufez  avant  que  de 
pouvoir  fervir .  Telles  font  les  fleurs  de  /’Elleborus  niger , 
de  /'Aconitum  de  la  Nigella  &c.  30.  Enfin  il  en  a  pourveû 
tout  de  celles  dont  la  cheûte  aur  oit  indubitablement  été  fui- 
vie  ,  de  la  perte  des  Ovaires ,  qui  pour  fe  trouver  compo - 
fez  très  foiblement  attachez  autour  d'une  efpece  d’Axe, 
comme  dans  les  Plantes  Aviferes  ou  Labiées ,  dans  les  Bor- 
raginées?  dans  une  partie  des  Malvacées  &c.fe  feroient  déta¬ 
chez  au  moindre  ébranlement ,  s'ils  n'euffent  été  appuie z  ou 
addofez  d'un  calice  ;  ou  qui  pour  être  d'une  étoffe  fort  legere, 
comme  au  Géranium  a  la  Mauve  &c,  aur  oient  bientôt  pe¬ 
ri  par  trop  de  chaud  ou  trop  de  froid ,  fans  l' abr y  de  ce  rem¬ 
part,  qui  le  plus  fouvent  eft  double  dans  les  plant e^Malvées. 

Après  vous  avoir  donné  des  moyens  pour  bien  demefter  les 
calices  d'une  feule  pie  ce  d'avec  ceux  de  plufieurs  pièces,  je 
vais  vous  dire  prefentement  comment  on  peut  difcerner  les 
pleurs  monopet  aies  des  polypetales .  Si 
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inflar  Ciftellae  bivalvis,  ab  imo  fcilicet  in  alterum  extre¬ 
mo  3  atque  ab  uno  folum  latere  ,*five  fimplex  id  ova- 
rum  five  fuerit  compolitum ;  tumque  color  calicum,  qui 
ha&enus  florum  loco  habiti ,  colori  petalorum  eft  fimi- 
lis  eorundem  florum.  Id  in  Aconito  ,  Delpbinio ,  MI -- 
gelld ,  Aquilegid  obfervatur. 

Roganti  ,  cur  omni  flori  calix  haud  adfit  ?  refpon- 
detur  ,  eos,  quorum  crafia,  carnea,  materies,  ut  &  te¬ 
gumenta  ovariorum  eorundem  ,  ut  in  plurimis  plantis' 
Liliaceis  ,  in  (Pnlfatilld ,  &c.  obtinet  ,  non  egere  ca¬ 
lice  ,  utpote  fuâ  jam  naturà  fatis  fortes  eventus  quof- 
que  futtinere ,  Creatoremque ,  Cujus  infinita  Sapientia 
tulget  ,  fuique  admirationem  excitat  ulque  in  mini¬ 
mis  opufculis  fuis  ,  haud  impertiifle  perianthia  nili 
tribus  folummodo  florum  Speciebus.  1.  iis,  qui  ob  tenui¬ 
tatem  nimiam  &  teneritudinem,  haud  valuiflent  ferre  abf- 
que  calicis  adminiculo  vel  lev.iffimas  aeris  injurias  ut  m^apa* 
vere  &  Cijlo&c.  2.  iis,  quibus  ob  nimiam  petalorum  parvita¬ 
tem,  brevitatem,  gracilitatemque,  organa  iimilia  iis,  quæ  pu¬ 
dor  naturalis  abfolutè  tegenda  praecepit ,  nuda  expolita  fuif- 
fent,  ficque  confumta  fuiflent  &  emarcida  anteaquam  fuo 
poterant  fungi  munere.  Tales  funt  flores  Hellebori  Nigri , 
Aconiti ,  Nigellae  &c.  3.  denique  donavit  calice  omnes, 
quorum  caducus  lapfus  neceflariô  traxiflet  fecum  perditio¬ 
nem  ovarii,  quod  quum  nimis  multas  partes  componentes,  de- 
biliterque  valde  nexas  ad  ambitum  axis cujufdam ,  haberet, 
ut  m  plantis  Avi  fer  is ,  aut  Labiatis ,  in  Borragine,  in  ali¬ 
qua  Malvacearum,  minimo  certê  impetu  *concufluve  fuâex- 
cidilTet  fede,  nifi  fuffultum  fuiflet  aut  inveflitum  calice:  aut 
quod,  ob  materiem  nimis  levem,  ut  Geranio ,  Malva  c.  ci¬ 
to  periiflet  nimio  calore,  aut  frigore,  fine  defenfione  hu¬ 
jus  propugnaculi,  quod  quam  frequentiffimê  geminatum  ha¬ 
betur  in  Malvaceo  genere. 

Adjumentis  igitur  Vobis  praefluis,  quorum  beneficio  ca¬ 
lices  ritè  extricare  poflitis&fecernere  monophyllos  â  poly- 
phyllis ,  aggredior  jam  Vobis  dicere,  quonam  modo  diftiu- 
guere  fas  fit  polypetalos  a  monopetalis  floribus.  Que- 
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Si  les  fleurs  font  incomplettes  ou  flans  calice  qu'elles  fubfi- 
ftent  ?  s' accroi  fient ,  &  fervent  d'envelope  ait  fruits  apres  la 
cheûte  des  étamines ,  il  eft  confiant  qu'elles  ne  peuvent  eflre 
que  d'une  feule  pièce ,  &  par  conflequent  que  de  fimple  pro¬ 
longements  de  leurs  pédicules ,  encore  qu'on  nous  les  donne 
la  plupart  pour  des  corps  compofez  de  plufieurs  pièces . 
Telles  font  les  fleurs  de  Beta,  d' Acetofa,  ^’Atrip!ex>  de 
Spinacia,  ^Mercurialis,  ^Kali,  de  Veratrum,  ^’Ama- 
ranthus,  de  Potamogeton  Sfr. 

Le  contraire  arrive  aux  fleurs polypetales  incomplettes , 
lefquelles  fie  filet  ri  fient  &  tombent  ou  avant  5  ou  en  même 
temps  que  les  étamines ,  lai  (faut  l'ovaire  a  nud:  comme  cel¬ 
les  de  Tulipa,  de  Lilium  &c. 

Quand  la  fleur  eft  complette  &  que  flon  calice  eft  de 
plufieurs  pièces ,  la  fleur  l'eü  indubitablement  auJJy.  Mais 
fi  le  calice  eftant  d'une  feule  piece ,  la  fleur  paroijfloit  l'ê¬ 
tre  pareillement ,  alors  pour  prononcer  jufte ,  il  faut  a- 
voir  recours  a  l'origine  des  étamines  :  car  fi  elles  par¬ 
tent  des  parois  de  la  fleur  ,  c  eft  une  marque  affeûrée 
qu'elle  eft  monopetale  ,  comme  celle  de  la  grande  Gen¬ 
tiane  :  au  lieu  que  fi  elles  flortent  immédiatement  de  la 
bafè  de  l'ovaire ,  c'eft  figue  que  la  fleur  eft  polypeta- 
le.  Donc  il  faut  rapporter  la  fleur  de  Ficoides  parmi 
les  polypetades  quoiqu'on  l'ait  mife  *  au  rang  des  monope- 
'  taies. 

Dans  les  fleurs  maftes  ,  ainfi  que  dans  les  Herma¬ 
phrodites,  le  nombre  des  t  eft  i  cules  ou  étamines  ,  n  eft  pas 
d'un  petit  fecours  pour  débrouiller  les  nionopetales  des 
polypetales  ;  les  premiers  noyant  communément  qu' autant 
de  tefticules  que  de  découpures  :  comme  dans  les  fleurs 
des  plantes  Rubiacées  ,  Borraginées  &c.  Quelquefois  el¬ 
les  en  ont  moins ,  comme  les  fleurs  de  Veronica ,  de  Li- 
guftrum  ,  de  quelques  efpeces  de  Jafmin  &c.  Et  je  ne 
fçache  guere  que  celles  de  Styrax,  de  Cotyledon  major, 
d' Arbutus,  de  Vitis  Idæa,  d' Erica,  D’Acacia,  ^Mimofa, 


»  Mem.  de*  l’ Acad.  R.  des  Sc.  ann.  1705.  p.  239. 
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Quoties  incompleti  funt ,  five  calice  deflituti  ,  flo¬ 
res  ,  fl  perflant,  crefcunt ,  frudibus  integumenta  dant, 
poft  collapfa  flamina  ,  femper  funt  monopetali  ,  funt 
itaque  tum  fimpliciter  produda  pedunculorum  fuorum, 
licet  ut  plurimum  nobis  exhibeantur  ut  corpora  ex  mul¬ 
tis  partibus  compofita.  Tales  funt  flores  Betae ,  Ace¬ 
to  fae  ,  Atriplicis  ,  Spinae  hi  ae  ,  Mercurialis ,  Kali  ,  Ve¬ 
ratri ,  Amaranthi ,  Botamogeitonis ,  &c.  Bolypetalis  au¬ 
tem  Floribus  contra  evenit  non  completis  ,  qui  mar- 
cefcunt  ,  caduntque  ante  ,  vel  flmul  ,  cum  flamini¬ 
bus  ,  ovariumque  relinquunt  nudum,  ut  in  Tulipâ ,  Li¬ 
lio  ,  &c. 

Quando  flos  completus,  ejufque  calix  polyphyllus,  fem¬ 
per,  certôque  &  flos  polypetalus  erit,  fed  monophyllo  ca- 
v  lice,  li  flos  quoque  talis  apparet,  tum  jufta  ut  feratur  fen- 
tentia  oportet  recurrere  ad  flaminum  originem  :  fi  enim 
oriuntur  ex  parietibus  floris,  certa  haec  nota  eft  floris  mo¬ 
nopetali,  ut  in  Gentiana  majore.  Quum  contra  fiat,  ubi 
oriuntur  direde  ex  bafi  Ovarii,  id  enim  polypetali  floris 
lignum  habetur  evidens.  Quapropter  decet  Ficoidis  flo¬ 
rem  referre  inter  polypetalas,  quamvis  monopetalis  inferi- 
plerint  hadenus.  Mem.  de  L’  ac  R.  des  fc.  anno  1705-. 
P-  2-39- 

In  mafculis  pariter  &  hermaphroditis  floribus,  tefticulo- 
rum  numerus  aut  flaminum  non  parvi  adminiculi  efl  extri¬ 
candis  monopetalis  ex  polypetalorum  ordine;  quum  mafeu- 
li  flores  frequentifîimê  tot  habeant  tefticulos,  quot  incifu- 
rae  fint:  ut  in  plantis  Rubiaceis ,  Borragineis,  &c.  quan¬ 
doque  pauciores  poflident,  ut  in  floribus  obtinet  Veroni- 
cae  ,  &  Liguflri ,  quarundam  J  a  fini  ni  Specierum ,  &c. 
nefeioque  praeterea  fere  nifi  &  Styracis ,  Cotyledonis  ma¬ 
joris  ,  arbuti ,  Vitis  Idaeae  y  Ericae ,  Acaciae ,  Mimo  fae, 

E  v  In- 


34  DISCOU  R  S  S  U  R  L  A 

4’Inga  ,  &  de  quelques  autres  plantes  Legumineufes  , 
qui  aient  plus  d'étamines  que  découpures.  Au  lieu  que 
le  plus  grand  nombre  des  fleurs  polypetales  ,.  tant  celles 
qui  portent  fur  l'Ovaire ,  que  celles  qui  le  renferment , 
fit  qti  elles  foient  complettes  ou  incomplet  tes  ,  ont  plus 
de  teflicules  que  de  pet  aies..  La  fleur  de  Balfamina, 

par  exemple  ,  a  cinq  teflicules  contre  quatre  pet  aies  ; 
celle  ^Tlippocaftanum  ,  fept  contre  cinq  ;  celle  de  Car- 
damindum  &  de  /’Acer  ,  huit  contre  cinq  ;  celles  des 
plantes  crucifères  ,  fix  contre  quatre  >  quelque  fois  plusy 
(  ce  qui  efl  fort  rare  )  mais  jamais  .moins.  Les  fleurs 
d’Herba  Paris ,  de  Geum  ,  de  Saxifraga,  de  Sedum,, 
^/’Anacampferos  ,  de  Salicaria  ,  d' Onagra  ,  de  Chamae- 
nerion  ,  de  Géranium ,.  de  Ruta de  Fabago ,  de  Tri¬ 
bulus  ,  de  Fraxinella  ,  de  Caryophyllus  ,  de  Lychnis,, 
de  Myofotis  ,  de  quelques  Alfine,  de  toutes  plantes  Le¬ 
gumineufes  papilionacées  ,  de  /’Oxycoccus  >  de  /’Azeda- 
rach  &  d’Oxys  ,  ont  toutes  une  fois  plus  de  teflicules- 
que  de  petales .  Celles  dé Harmala  en  ont  quinze  contre 
cinq  >  Et  fi  du  reflant  prodigieux  de  ces  fortes  de  fleurs , 
on  en  excepte  feulement  celles  des  Dmbeüiferes  &  de 
quelque  peu  d'autres  genres  ,  dans  le/quelles  on  rencon¬ 
tre  les  teflicules  les  petales  en  nombre  égal ,  les 
fleurs  de  tous  les  autres  genres  en  ont  pour  amsy  direy 
des  Légions 

A  l  egard  des  fleurs  monopet  ale  s  Hermaphrodites  dé- 
pourveûès  de  calice  ,  j'en  ai  remarqué  de  quatre  fortes 
par  rapport  au  nombre  de  leurs  teflicules  comparé  a  ce¬ 
lui  de  leurs  découpures .  Dans  la  première *  forte  on 
trouve  moins  de  ceux-ci  SJ  plus  dé  celles- Id.  Dans  la 
fécondé  ,  le  nombre  des  uns  &  des  autres  efl  égal.  Dans 
la  troifiéme  ,  on  compte  une  fois  plus  de  teflicules  que  de 
découpures  ;  Et  dans  la  quatrième  forte  ,  le  nombre  de 
ces  organes  mafculins  efl  encore  plus  grand  que  dans  cel¬ 
les  de  la  trotfiéme.  , 

De  la» première -forte  ,  font  les  fleurs  de  Valeriana, 

de 
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Ingae ,  quarundamque  aliarum  leguminofartim ,  quae  plu¬ 
ra  ftamina  poflident ,  quam  incifuras;  quum  ê  contrario 
maximus  numerus  polypetalorum  florum,  ilve  Ovario  in- 
fiftant,  five  idem  comprehendant,  five  completi  fuerint, 
five  imcompleti ,  plures  tefticulos  habeant  quam  petala. 
Flos  Balfaminae  ex.  gr.  quinque  tefticulos ,  petala  qua¬ 
tuor  ,  habet  ;  Hippocaftani  feptem  ftamina ,  quinque  pe¬ 
tala;  Cardamindi  &  Aceris  tefticulos  octo,  quinque  peta¬ 
la  ;  Cruciferarum  fex  tefticulos ,  petala  quatuor  ,  aliquan¬ 
do,  fed  rarô  ,  plura,  nunquam  pauciora.  Flores  herbae 
Baris  ,  Gei ,  Saxifragae ,  Sedi ,  Anacampferotidis  ,  S ali¬ 
cariae  ,  Onagrae ,  Chamaenerii ,  Geranii  ,  Rutae  ,  Pyro- 
lae  ,  Fabaginis  ,  Tribuli  ,  Fraxinellae  ,  Caryophylli  ,  Ly- 
chnidis ,  Myofotidis ,  quarundam  Alfinarum  ,  omnium 
Plantarum  Legttminofarum  P apilion acearum  ,  Oxycoc- 
ci ,  Azedarach  ,  Oxyos ;  duplum  habent  tefticulorum  ra¬ 
tione  petalorum.  Harmala  quindecim  ftaminula  ,  quin¬ 
que  petala  ,  gerit.  Et  fi  ex  reliquis  numerofiflimis  hu¬ 
jus  fpeciei  floribus ,  folas  rümbelliferas ,  &  paucas  alias 
aliarum  fpecierum  exceperis  ,  in  quibus  reperiuntur 
tefticuli  petalis  aequales  numero  ,  flores  omnium 
aliorum  generum  habent  ,  ut  ita  loquar  ,  legio¬ 
nes. 

-  Quoad  flores  monopetalos,  Hermaphroditos  calice  de- 
ftitutos ,  obfervavi  eos  ad  quatuor  pofle  referri  fpecies  ra¬ 
tione  numeri  tefticulorum  comparatorum  cum  fuis  incifu- 
ris.  Prima  quidem  fpecies  habet  plures  incifionis  lacinias, 
pauciores  tefticulos.  In  altera  verô  aequalis  eft  utrorum¬ 
que  numerus.  Sed  numerat  tertia  duplum  tefticulorum 
refpeftu  fegmentorum.  In  quarta  denique  numerus  orga¬ 
norum  mafculinorum  fuperat  adhuc  exceflii  majore  ledtas 
petali  lacinias  quam  in  tertia  fpecie. 

Primae  fpeciei  flores  funt  Valerianae ,  V ileriauel- 

E  z  lae , 
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de  Valerianella  ,  de  Blitum,  ^Alchimilla  ,  d'Orchis  r 
/Ëlleborine  ;  de  Calceolus  >  de  Limodorum  ,  d'O^ 
phris  ,  de  Nidus  avis ,  &  de  pht fleurs  autres  plantes  Li¬ 
liacee  s. 

T)e  la  fécondé  forte  ,  font  celles  de  Rhabarbarum  ,  de 
Beta,  ^’Atriplex  ,  ^/’Herniaria  ,  de  Parietaria  ,  de  Poly¬ 
gonum,  de  Fagopyrum,  de  Kali ,  d’Amaranthus  &e. 

"De  la  troifiéme  je  ne  comtois  encore  que  la  fleur  de  Kna- 
wel  ou  d’Alchimilla  gramineo  folio  ,  majori  flore  J.  R. 
H.  5:08. 

Enfin  entre  les  fleurs  de  la  quatrième  &  dernier e  forte  ^ 
font  furtout  les  fleurs  de  Tithymalus. 

Il  ne  faut  pas  finir  ,  MeJJieitrs  ,  fans  vous  faire  ob fer- 
ver  que  lorfque  les  fleurs  monopetales  qui  font  accompa¬ 
gnées  de  I  ovaire  ,  ne  font  pas  des  expan  fions  continués  de 
la  peau  de  leur  fupport ,  elles  font  toujours  percées  dans 
leur  fond.  Et  fi  cela  ri et  oit ,  comment  voudroit-on  qri  elles, 
donnaient pajf âge  a  cet  ovaire  ou  a  fies  trompes  ?  On  nous , 
dit  pourtant  pofitivement ,  (  dans  une  methode  un  peu  trop> 
ventée')  que  la  fleur  de  /’Androface  ,  ne  fl  pomt  percée 
Et  que  celles  de  la  petite  Centaurée,  du  Riant  in  ,  de  Po- 
lygala  '&  du  Chevrefeüille  ,  font  fermées  dans  leur  fond , 
bien  que  ces  diverfe s  fleurs  foient  a  calice. 

Voila  y  en  général  y  Mejfieurs  ,  l'idée  qri il  faut  fe  for¬ 
mer  de  la  fl ruéîure  des  fleurs  ,  de  leurs  différences  ,  &  de* 
fufage  de  leurs  parties . 

Avant  que  d'en  venir-  a  la  demonflration  des  Genres  ^ 
j'en  établirai  toûjours  le  caraélere  conformement  a  la : 
methode  que  j'aurois  déjà,  donnée  au ,  public  ,  ainjj  que • 
^//Herbier  des  environs  de  Paris  y.  fi  mon  peu  de  fauté 
me  l'eût  permis.  Car  de  prétendre  avec  un  autheur  cele¬ 
bre  que  la  plu fp art  de  ces  Genres  foient  établis  feule¬ 
ment  par  rapport  à  tme  ■  flruélure  bien  ou  mal  entendue 
des  deux  fortes  de  parties  dont  il  sefl  fervi  ,  &  a  certai¬ 
nes  reffemb  lances  qri  il  s"  e  fl  imaginé  quelles  ont  avec  des 
çhofes  connues  auxquelles  il  les  compare ,  cefléen  vérité  fe 
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lae ,  Bliti  ,  Alchimillae  ,  Orchi  dis  ,  EUcborines ,  Calceoli , 
Limo  dori  ^  Ophridisy  Nidi  avis  ,  plurimarumque  aliarum 
plantarum  Liliacearum . 

Rhabarbari ,  Betae ,  Atriplicis  >  Herniariae  ,  B arieta¬ 
riae  y  Rolygoni ,  Fagopyri ,  Kah ,  Amaranthi ,  flores 
ad  fecundam  pertinent. 

Tertiae  fpeciei  folum  florem  Knawely  vel  Alchimillae- 
Gramineo  folio  ;  flore  majore .  I.  R.  Herb.  5*08.  cognofco. 

Quartae  tandem  ultimaeque  fpeciei  praeprimis  funt  flo¬ 
res  Tithymali . 

Finem  imponere  non  eff  mihi  fas,  Auditores  ni- 
fi  prius  vobis  obfervandum  hoc  propofuerim  3  quod  , 
quando  flores  monopetali ,  ovario  uniti,  non  funt  nifi  ex 
panfa,  continuata,  pellis  fuperior  fui  fuftentaculi ,  femper 
pertuli  inveniuntur  in  fuo  fundo.  Quod  nifi  contigiffet, 
quànam  via  Pervenire  poflent -feminiferi  halitus  in  ovaria* 
vel  tubas.  Affirmatur  nihilominus  fatis  confidenter  ,  in 
methodo  nimis  paululum  jaélatâ ,  florem  Audrofaces  im¬ 
perforatum  elfe,  Centaurii  autem  minoris ,  plantaginis ,  ^0- 
lygalae ,  Caprifolii ,  flores  fundum  habere  omnino  clau- 
fum  ,  quamvis  omnes  hi,  tam  diverfi  flores,  calicem  ha¬ 
beant.,  ‘  ' !  \  *  , 

En,  Auditores,  ideam, quam  habere  decet  fabricae  flo¬ 
rum,  horum  differentiae  ,  ufufque  partium,  quibus  con¬ 
flant,. 

Antequam  jam  progrediar  ad  demonffranda  plantarum 
genera  ,  prius  femper  definiam  Chara&erem  juxta  Leges 
Methodi,  quam  jam  pridem  evulgaffem,  ut  &  Botanicon 
meum  Lutetianum,  fi  fluxa  mihi  id  conceffifiet  mea  vale¬ 
tudo.  Velle  enim  ex  mente  Aucfforis  Clariflimi ,  maxi¬ 
mam  generum  partem  folidê  flabilitam,  idque  refpeftu  fa¬ 
bricae  vel  benê  vel  maîê  intelleftae  binarum  partium,  qui¬ 
bus  Ille  ad  hanc  rem  ufus  fuit,  &  quarundam  convenien¬ 
tiarum  quas ,  comparatione  inflituta,  iis  aliis  rebus  cognitis 

communes  effe  ,  finxit ,  id  verô  in  re  feriâ  eft  ludere. 

.  E  3  Ne- 
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moquer.  Et  four  le  peu  qiéon  Juive  une  methode  qui  ne 
roule  que  fur  des  principes  fi  vagues  SJ  fi  paffagers ,  on  en 
efl  bientôt  dégoûté . 

Aitfji  ne  voit  on  que  quelques  brocheurs  de  nouveaux 
genres  qui  étant  éblouis  de  fin  riche  clinquant ,  je  veux 
dire  ,  de  la  beauté  &  Je  la  multitude  de  fis  figures  dont 
les  trois  quarts  font  inutiles  $  Et  perfuadez,  par  les 
témoignages  authentiques  de  lautheur  9  que  cette 
methode  eft  excellente  ,  qu’il  neft  guere  poflibile  d’en 
réduire  d’autres  en  pratique  >  Et  que  c’eft  la  feule  qui  fe 
puifle  accommoder  a  l’ufage  >  on  ne  voit  disje  que  ces 
Mejfieurs ,  qui ,  pleins  de  confiance  9  o fient  marcher  de  pied 
ferme  dans  ce  champ  encore  plus  herifjé  de  Ronces  SJ 
d' Epines  ,  qu'il  n'eft  fiurchargé  de  portraits  de  fleurs  S> 
de  fruits.  Eh  ,  qui  ne  fie  recriroït  pas  à  l'afpeft  de  ton** 
tes  leurs  rneprifies  l 
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Neque  parum  quis  excolit  modo  methodum  vagis  adeô  & 
caducis  fubnixam  principiis, quin toediofo  ejus  faflidio  afle- 
tlum  le  experturus  lit. 

Sed  &  cernuntur  Textores  quidam  novorum  generum 
in  re  herbaria,  quorum  perftringit  oculos  mentemque  ful¬ 
gidus  tam  divitis  orichalci  fplendor  ;  pulchritudinem  intel- 
ligo  &  copiam  Iconum,  quarum  fane  tres  quartae  partes 
funt  inutiles.  Sed  hi  credulitatem  fuam  addicunt  proprio 
Auftoris  teftitnonio,  quo  ipfe  feverus  dictitat  :  methodum 
hanc  fuam  excellentem  ejfe  ;  vix  que  pojfbile  haberi  aliam 
invenire  ufibns  idoneam  ;  hanc  vero  unicam  ejfe  illam ,  quae 
ufui  apta  fit  &  bona.  Certê  haud  alios  videas,  nili  hofce 
folos ,  qui  confidentia  inflati ,  aufint  firmo  incedere  talo 
per  campum  Carduis  horridum  magis  fpinifque ,  quam 
oneratum  nimis  &  fruftra  florum  imaginibus  piélis  &  fru- 
dtuum.  Quis  non  obftupefcat  ad  adfpeftum  tot  tantorum¬ 
que  errorum ,,  quos  toties  committunt  ? 


CON- 
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ETABLISSEMENT 

% 

d'un  nouveau  genre  de  Plante  nommé 

ARALIASTRUM, 

t 

duquel  le  fameux  N  in z  in  ou  G  inseng 
des  Chinois ,  efi  une  efpece . 

■Communique  au  deuxieme  "Janvier  1718« 
à  Monjieur  Boerhaave  Profeffeur  en 
Medecïne  Botanique  a  Ley de  > 
par  S.  Vaillant  Demon- - 
Jlrateur  des  Plantes  au  Jar¬ 
din  Royal  de  Pans \ 


raliastrum  efl  un  genre  de  Blante , 
dont  la  fleur  A  (j  efl  complette^  (b}  ré¬ 
gulière  ,  polypetale  ,  ®  Hermaphrodite , 
portant  flUr  lOvaire  B .  Ovaire  que 

couronne  le  calice  qui  efl  a  plu  fleur  s  poin¬ 
tes  ,  devient  une  baye  B) ,  dans  laquelle 
Je  trouvent  ordinairement  deux  Jemences  applaties ,  cou¬ 
pées  comme  en  rein  ,  ou  en  demi  cercle  ,  lesquelles  repre- 
flentent  conjointement  une  efpece  de  cœur .  Ajoutez  ,  la  ti¬ 
ge  fimple  )  terminée  par  une  umbelle  ,  dont  chaque  rayon 
ne  porte  qu'une  fleur  ,  &  que  cette  tige  efl  accolée  au  delà 
de  fa  moitié  ,  comme  celle  de  l  Anemone  ,  par  V ajfemblage 
circulaire  des  bafles  de  quelques  queues  >  du  bout  de  chacu¬ 
ne  deflquelles  partent  plufîeurs  feuilles  diflpoflées  en  rayons 
ou  en  main  ouverte . 

(a)  Voyés  Aralia  dans  les  Inftit.  r.  h.  Tab.  154.  (b)  c’eft  a  dire  ,  garnie 

4’ un  calice. 

Les 


CONSTITUTIO 

% 

Novi  Plantarum  generis ,  quod  nominatur 

A  R  A  L I A  S  T  R  U  M , 

Cujus  famofa  N  i  n  z  i  n  aut  G  i  n-s  e  n  g 
Chrnenfium  fpecies  efl. 

Per  Iit  er  as  communicata  elatas  %  Januarii  1718.. 

WHermannum  Boerhaave Profejfforem 
Medicinae  &  Botamces  Lugduni  Batavo¬ 
rum  per  Sébastian u m  Vaillant 
Demonjlratorem  Stirpium  in  horto 
Regio  Parifiis.  \ 

ali  astrum  genus  eft  plantae ,  cujus  flos 
A  3  completus  b  ,  regularis  ,  polypetalus , 
hermaphroditus  innafcitur  ovario  B.  Ova¬ 
rium  hoc,  quod  calicem  multis  acuminibus 
ornatum  coronat,  fit  bacca  D,  in  quâ  repe- 
riuntur  ut  plurimum  duo  femina  comprefla, 
fe£ta  quafi  in  renis  vel  femicirculi  formam  ita  ,  ut  unita 
fpeciem  cordis  referant.  Adde  huic  characteri  caulem 
fimplicem ,  qui  in  umbellam  exit  cujuslibet  radii  extremo 
unum  modo  florem  gerentem,  caulis  fupra  medium  fuae 
altitudinis  inftar  Anemones  circumcingitur  appofitis  in  or¬ 
bem  bafibus  pedunculorum ,  quorum  finguli  in  extremo  fuo 
gerunt  folia  plura  in  radios  digcfta  ,  aut  in  fpeciem  expan- 
fae  manus. 

a  Vid.  Aralia  Inii.  R.  Herb.  Tab.  1 54.  b  Id  eft  calice  donatus. 

F  :  Spe- 
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Les  efpeces  de  ce  genre  font 

1.  Araliaflrum  Quinquefolii  folio  ,  majus ,  Ninzin  voca¬ 
tum  ,  Z).  ^rr^/V/.  Gin-leng.  des  Lettres  édifiantes  &  cn- 
rieufes.  Tom.  10.  pag.  172. 

2.  Aralialrnm  fjuinquefoli  folio  ,  minus  D.  Sarrazin. 

Plantula  Marilandica >  foliis  in  fummo  cauliculo  ternis , 
quorum  unumquodque  quinquefariam  dividitur,  circa  mar¬ 
gines  ferratis.  N°.  3 6.  Raij  Hift.  3.  658.'  .v  '  •  / 

3.  Araliaflrum  Fraganæ  folio  ,  minus .  Nafturtium  Ma¬ 
rianum  ,  Anemones  fylvaticæ  foliis  enneaphyllon  ,.  floribus 
exiguis  Pluk.  Mantifs.  135.  Tab.  43  f.  fig.  7; 

Four  faire  connaître  en  quoi  TArialaflrum  difere  de  TA- 
ralia  ( a  )  d'on  dérivé  fin  nom  >  il  ejl  a  propos  de  joindre * 
ici  le  car  attere  de  ce  dernier  genre . 

£’ Aralia  (afi  eft  tout  a  fait  femblable  a  V  Araliaflrum 
par  1  a  flrutture  &  la  fit  nation  de  fa  fleur ,  mais  fa  baye j 
contient  ordinairement  cinq  femences  difpofées  en  rond  au¬ 
tour  de  fin  axe .  D'ailleurs  fis  feuilles  font  branchuès  a : 
peu  prés  comme  celles  de  V  Angélique  ;  &  les  tiges  qui  ,  dans 
quelques  efpeces  ,  font  nues  ,  dans  d'autres  garnies  de * 
feuilles  alternes  l portent  plufieurs  umbelles  a  leur  fommité i 
Les  efpeces  dy Aralia  funt , 

1.  Aralia  caule  aphyllo  ,  radice  repente  D.  Sarrazin . 
Chriftophoriana  Virginiana  ,  Zarzae  radicibus  furculofis , 
&:  fungofls Sarfaparilla  noftratibus  di&a  Pluk.  Almag.  98. 
Tab.  138.  fig.  5*.  Zarzaparilla  Virginienfibus  noftratibus  di¬ 
cta  ,  lobatis  Umbelliferae  foliis  Americana.  Ejufd.  Almag. 

396- 

2.  Aralia  cauie  foliofi ,  laevi  D.  Sarrazin.  Aralia  Ca- 
nadenfis  înftit.  R.  H.  300.. 

3.  Ar allia  caule  foliofi  ,  S?  hïfpido  D.  Sarrazin. 

4.  Aralia  arborefcens  ,  fpinofa.  Angelica  arborefcens, 
fpinofa  ,  feu  Arbor  Indica  Fraxini  folio ,  cortice  fpinofo. 
N°.  1.  Raij  Hifl.  2.  1795'.  Chriftophoriana  arbor  aculeata, 
Virginienfis  Pluk.  Almag.  98.  Tab.  20. 

(a.)  Des  Inftit.  y.  h...  300.  Tab.  154* 
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Species  hujus  generis  habentur. 

î.  Araliajlrum  ,  Quinquefolii  folio  ;  majus,  Ninzin  vo¬ 
catum  ,  D,#  Sarrafin.  Gin-feng .  des  Lettres  édifiantes  & 
Gurieufes.  Tom .  io .pag.  172. 

z.  Araliaftrum*  Quinquefolii  folio;  minus  D\  Sarrazin. 
1 Tlantula  Marilandica ,  foliis  in  fummo  cauliculo  ternis , 
quorum  unumquodque  quinquefariam  dividitur ,  circa  mar± 
gines  ferratis .  N°.  30.  Raj.  Hirt.  3.  658. 

3.  Araliajlrum  ;  Fragariae  folio  ;  minus.  Naflurthim 
anemones  Silvaticae  foliis  Enneaphy lion ,  floribus  exiguis . 
Tlukn .  Mwttjf.  135'.  Lah.  435*.  /tç.  7. 

Ut  intelligatur  Araliaftri  a  b  Ara  lia,  *  unde  nomen  fuum 
derivat,  differentia,  conveniet  &  Charaéterem  porterions 
hujus  generis  fubneétere. 

Aralia  Simillima  Araliafiro  fabricâ ,  fituque  >  floris  , 
bacca  verô  ejus  continet  ut  plurimum  quinque  femina  in 
orbem  axi  circumpofita.  Caeterum  &  folia  ejus  brachiata 
fere  Angelicae  inftar;  caulefque,  qui  in  quibufdam  fpecie- 
bus  nudi  funt,  quique  in  aliis  alternatim  pofitis  ornantur 
foliis,  omnes  ferunt  in  fua  fummitate  femper  umbellas 
plures. 

Araliae  fpecies  funt. 

1.  Aralia;  caule  aphyllo  ;  radice  repente  D\  Sarrazin. 
Chriftophoriana ,  Virginiana  Zarz>ae  radicibus  farculofis 
fungo  fis-,  Sarfaparilla  No ft  ratibus  diSta  ;  Elukn.  Almag . 
98.  Tab.  238.  Fig.  5“.  Zarzaparilla  Vir ginenfibus  Nofirati - 
bm  diéla ,  lobatis  imbelli  ferae  foliis  Americana  :  Tlukn . 
Almag .  396. 

x.  Aralia;  caule  foliofo,  laevi.  D*.  Sarrafin.  Aralia  Ca- 
nadenfis.  Infi.  R.  Herb .  300. 

3.  Aralia;  caule  foliofo  &  Hifpido.  D\  Sarrazin. 

4.  Aralia  arborefeens,  Spinofa.  Angelica  arborefeens  Spi- 
710  (a,  feu  Arbor  Indica  fraxini  folio  cortice  Spino fo.  N°.  1. 
Raj.  Hifi .  2..  1795'.  Chrijlopboriana  arbor  aculeata  Virginien - 
/Zr.  Rlukn .  Almag.  98.  T^.  20. 


a  inilit.  R.  Herb,  300.  Tab.  154. 
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Toutes  les  efpeces  de  ces  deux  genres  ,  a  l'exception  de  la 
dernier  e  de  P  un  &  de  l'autre ,  font  communes  en  Canada , 
d'ou  Monfienr  Sarrazin  Confeiller  au  Confeil  fuperieur , 
Médecin  du  Roy.  &  Correfpondent  de  l' Academie  Royale 
des  Sciences  les  a  envoyées  pour  la  Première  fois  7  au  Jar¬ 
din  Royal  de  Raris  ,  des  P  année  1 700. 

Les  habitans  de  la  Colonie  ,  &  ceux  de  la  Virginie 
appellent  falfepareille  ,  la  première  efpece  ^’Aralia  ,  parce - 
que  fes  racines  en  ont  a  peu  prés  la  figure  &  les  vertus . 
Monfienr  Sarrazin  dit  avoir  traité  un  malade  d'une  vo¬ 
mique  ,  lequel, par  Puf  âge  d'une  boijfon  faite  avec  ces  ra¬ 
cines  ,  s' étroit-  guery  aune  anafarque  deux  ans  aupara¬ 
vant.  Cet  habile  Médecin  affaire  que  les  racines  de  là 
fécondé  efpece  étant  bien  cuites  &  appliquées  en  cataplas¬ 
me  3  font  tres-bonnes  pour  la  guéri fon  des  vieux  ulceres , 
de  même  que  leur  decoclion  5  de  laquelle  on  bajfine  &  fe- 
ringue  aujfi  les  play  es.  Il  ne  doute  point  que  les  vertus 
de  la  troifiérne  qu'on  va  décrire  brièvement ,  ne  foint  les 
mêmes  que  celles  de  la  fécondé  a.  Ses  racines  tracent  & 
pouffent  des  tiges  qui  s" elevent  ordinairement  a  la  hauteur 
d'un  pied  &  demi  ,  &  quelquefois  de  deux  pieds  ,  la  par 
tie  inferieure  de  ces  Tiges  efl  herijfée  de  poils  roux durs 
&  piquants.  Elles  font-  accompagnées  depuis  leur  origine 
jufque  vers  leur  partie  fuperieur  e  &  rameufe  par  des  feuil¬ 
les  alternes  ,  branchues  &  prefque  femblables  a  celles  de' 
Podàgraria  hirfuta  Angelicæ  folio  &  odore.  Qui  efl  gravé 
dans  la  z de  partie  du  Mufaeum  de  Boccone  ,  Tab.  19. 
fous  le  nom  de  Cerefolium  rugofo  Angelicae  folio,  aro¬ 
maticum'.  &  dan  j*  Ri vin  us,  fous  celui  de  Myrrhïs  fol.  Po- 
dagrariae.  .  .  '  V  fié*  '*  J 

Enfin  ces  Tiges ,  &  leurs  rameaux ,  Je  terminent  par  des 
umbe lies  frmples  ,  chargées ,  comme  celles  des  autres  ef pe¬ 
xe  s ,  des  fleurs  a  cinq  pet  ale  s  égaux  &  entiers  ,  entourant 
autant  d'étamines ,  &  celiescy ,  un  pareil  nombre  de  trom¬ 
pes  capillaires ,  qui  partent  du  fond  d'un  calice  a  cinq  de _ 
a.  Çourte  defcription.de  la(  3.  efpece  à'Araliâ. 
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Omnes  fpecies  binorum  horum  generum ,  excepta  ulti¬ 
ma  utriufque,  vulgatae  funt  in  Canada;  unde  Vir  Clarus, 
Dominus  Sarrazin ,  in  fupremo  Confilio  Conliliarius,  Me¬ 
dicus  Regius,  Membrumque  Academiae  regiae  fcientia- 
rum  mifit  prima  vice  anno  1700.  in  Hortum  Regium  Pa- 
rilienfem. 

Incolae  coloniae,  ipfique  Virginiae  habitatores  ,  appel¬ 
lant  primam  Araliae  fpeciem  Salfepareille  :  quia  radices 
ejus  fere  figuram  virtutemque  poffident  eandem.  Domi¬ 
nus  Sarrafin  ait  fe  curafife  vomica  laborantem  aegrum  ,  qui 
ufu  liquoris  potulenti  ex  radicibus  his  confefti  lanatus  fuit, 
ante  biennium  ab  hydrope  *»/>**•  Expertillimufque  hic 
medicus  affirmat  radices  fecundae  fpeciei  ritè  coftas,  ex- 
hibitafque  forma  cataplàfmatis  optimas  haberi  curandis  im- 
veteratis  ulceribus ,  itemque  decoftum  etiam  illarum,  quo 
vulnera  lavant,  fovent,  aut  injiciendo  purgant;  nec  dubi¬ 
tat,  quin  tertiae  fpeciei  eaedem  fecundae  vires  fint.  Hanc 
breviter  ita  deferibam.. 

Aralia  tertia . 

Radices  formant,  emittuntque,  caules,  qui  plerumque 
aflurgunt  in  proceritatem  fefquipcdis,  bipedalem  quando¬ 
que  attingunt.  Pars  caulium  inferior  hirfuta  pilis  rufis,  du¬ 
ris,  pungentibufque.  Sociantur  vero  caules  ab  origine  uf~ 
que  in  fummitatem  ramofam  foliis  alterné  pofitis,  brachia¬ 
tis,  fimilibus  Bodagrariae  Hir  fut  ae,  Angelicae  folio  &  odo¬ 
re.  Quae  planta  cernitur  incifa  aeri  Tab  19.  in  parte  al¬ 
tera  Mufaei  Boccone ,  fub  nomine  Cerefolii  rugofo  Angeli¬ 
cae  folio ,  Aromatici .  &  apud  Rivinum  titulo  Myrrhidis 
folio  podagrariae.  Denique  caules  hi,  eorumque  rami, 
exeunt  in  umbellas  fimplices ,  fuftinentes,  ut  aliarum  fpe- 
cierum  umbellae,  flores  quinque  petalis  aequalibus  &  in¬ 
tegris  conflantes,  cingentibus  totidem  flamina,  quae  rur- 
fum  ambiunt  tubas  capillares  quinque  numero,  quae  quu 
dem  tubae  exeunt  e  fundo  calicis  quinquefidi  e  diametro  op- 
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coupures  diamétralement  Qppofé  au  pedicule  de  l' ovaire,  ou 
du  jeune  fruit.  Cet  ovaire  devient  enfuit  e  une  baye  fpheri- 
que  contenant  cinq  femences. 

Le  Ninzin,  ou  premier  Araliaftrum,  fe  trouve  dans  les 
bois  fituez  fous  les  45.  ©  46.  devrez  de  latitude  y  &  le  fé¬ 
cond  fous  les  47.  _  —  if  .  I 

La  première  efpece  d’Aralia  croit  dans  les  darieres  des 
forets  fous  les  40,  454  &  47,  devrez.  La  fécondé,  qui  efi 
connue  dans  le  pays  par  le  nom  d' Anis ,  en  ce  que  fes  bayes 
en  ont ,  dit  on,  le  goût,  fe  rencontre  dans  de  bonnes  terres > 
fous  les  40,  45'.,  &  50 -,  degrezy  &  la  troifiéme  fous  les 
48. 

AUTRE  ETABLISSEMENT 

De  deux  nouveaux  genres  de  Plantes  avec  la 
defeription  d'un  pareil  nombre  de  nou¬ 
velles  efpeces  rapportées  a  l'un  de 
ces  mêmesgenres * 

Genre  L 

S  H  E  R  A  R  D  I  A, 

4  Sherardia  efi  un  genre  de  ‘Plante  dont  la  fleur 
ne  peut  être  mieux  comparée  qu'a  celle  de  la 
Vervene  ( a  )  ;  car  outre  qu'elle  efi  complette , 
monopet  ale  ,  irreguliere  &  hermaphrodite  con¬ 
tenant  l'Ovaire  ,  fin  pavillon  fe  découpé  aujfi 
en  deux  levres  inégalés  :  l'une  recoupée  en  deux  parties , 
l'autre  en  trois  ;  ou  fi  l'on  veut ,  il  fe  partage  en 
cinq  lobes  ,  fçavoir  deux  fuperienrs  ,  deux  latéraux  & 
un  inferieur.  L'Ovaire  qui  part  du  fond  du  calice  de¬ 
vient  après  que  la  fleur  efi  pajfée  ,  nue  caffule  feche  con- 

X a)  Voyez  les  înftit.  V.  H.  Tab.  94.  fig.  A. 


tenant 


/ 


L’A  RALI  ASTRI)  M.  47 

pofiti  pediculo  ovarii ,  aut  fru&us  junioris.  Tandem  eva¬ 
dit  ovarium  hoc  in  baccam  fphaericam  continentem  femi¬ 
na  quinque. 

Ninzin,  five  primum  Araliaftrum,  reperiturinSylvisfitis 
fub  latitudine  graduum  45-,  4 6.  Secundum  verô  in  latitu¬ 
dine  47.  graduum. 

Prima  Aralia  crefcit  in  campis  inter  nemora  fitis  fub  la¬ 
titudine  40, 454  47,  graduum.  Altera,  quae  titulo  Ani- 
fi  cognofcitur  apud  indigenas  loci ,  quia  baccae  ejus  ferun¬ 
tur  faporem  ejus  referre ,  in  folo  crefcit  fertili  :  fub  lati¬ 
tudine  40 ,  45" ,  &  $0.  graduum  ;  tertia  tandem  fub  48. 
gradibus.  ' 

ALTERA  CONSTITUTIO 

Duorum  novorum  generum  Plantarum  ,  unâ 

'iptione  binarum  fpecierum  nova¬ 
rum  ,  ad  unum  horum  generum 

relatarum. 

Genus  I. 

SHERARDI  A. 

f  Ï  Tt  t  "  .  *  *  *  \ 

HERARDiAefl  genus  Plantae ,  cujus  flos  nequit 
melius  comparari  quam  flori  verbenae  (a)  :  præ- 
terquam  enim  ,  quod  fit  completus ,  monope- 
•jiiMdvJi),  talus,  anomalus,  hermaphroditus,  &  ovarium 
complectens ,  expanfa  ejus  margo  etiam  finditur 
in  labia  bina  inaequalia ,  quorum  unum  in  duas  fecatur  par¬ 
tes ,  alterum  in  tres  ;  aut,  fi  velis,  dividitur  in  lobos  quin¬ 
que  ,  binos  fcilicet  fuperiores ,  laterales  duos ,  unumque 
inferiorem.  Ovarium  ex  fundo  calicis  afiurgens ,  flore  de- 
(»)  Vid.  Mit.  R.  H.  Tab.  94-  Fig.  A.  ,  . 

;v  V  ■  ,  lapio, 
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tenant  deux  femences .  Les  feuilles  font  Jimples  oppo- 

fées  ,  &  les  fleurs  difpofées  en  épi. 

Les  efpeces  de  ce  genre  font , 

1.  Sherardia  repens  5  nodiflora.  Verbena  nodiflora  J. 
B.  3.  Üb.  30.  p.  444.  C.  B.  Pin.  26 9. 

2.  Sherardia  repens  ,  fiibrotundo  crajfo  >  nodiflora <, 
Anacoluppa  Hort.  Malab.io  p.  93.  Raij  Hift.  3. 316. N°.  30. 

3.  Sherardia  incana ,  nodiflora.  Verbena  nodiflora  ,  in¬ 
cana,  Curaflavica ,  latifolia  Par.  Bat.  Prod.  383.  Raij  Hift. 

3.  286.  Pluk.  Almag.  382.  Tab.  232.  fig.  4. 

4.  Sherardia  nodiflora,  Stoechadis  ferrati folii  folio.  La- 
vandula  foliis  crenatis ,  latioribus  >  Americana  5  frutefcens 
Plum.  Cat.  6.  Inftit.  R.  H.  198.  Verbena  nodiflora  Curafla- 
vica,  foliis  Menthae  Par.  Bat.  Prod.  383.  Raij  Hift.  3.287. 

7.  SherardiaOcymi  folio, lanuginofo ,  flore  purpureo.  Ver¬ 
bena  Americana  ,  media  ,  annua ,  Ocimi  folio  lanuginofo, 
flore  purpureo  amplo  Breyn.  Prod.  2.  Raij  Hift.  3.  287. 
Verbena  Scutellariae  S.  Caflidae  folio  difpermos ,  Ameri¬ 
cana  Pluk.  Almag.  382/Tab.  70.  fig.  1. 

6.  Sherardia  Teucrii  folio  ,  flore  purpureo.  Verbena 
fpicata  Jamaicana  ,  Teucrii  pratenfis  folio,  difpermos  Raij 
Hift.  3.  287.  Pluk.  Almag.  382.  Tab.  321.  fig.  1. 

7.  Sherardia  frutefcens  ,  Teucrii  folio  ,  flore  caeruleo - 
purpurafcente  amplijjimo.  Verbena  Americana,  frutefcens 
Teucrii  foliis ,  floribus  caeruleopurpurafcentihus  amplifli- 
mis  Breyn.  Prod.  2.  Raij  Hift.  3.  287.  Verbena  Orubica 
Teucrii  folio,  Primulae  veris  flore, filiquis  &  feminibus  lon- 
giflimis Par.  Bat. Prod.  383. Pluk. Almag.  38x.Tab.  327.  fig.  7. 

8.  Sherardia  Teucrii  folio  ,  flore  coccineo.  Verbena  A- 
mericana ,  Veronicae  foliis  flore  coccineo  fpicato  Breynii 
Hort.  Amftel.  2.  223.  Raij  Hift.  3.  286. 

Comme  ce  genre  doit  être  rapporté  immédiatement  au¬ 
près  de  la  Vervéne  (a),  laquelle  11  en  différé  à  propre¬ 
ment  parler ,  que  par  le  nombre  de  fes  femences  qui  efl 
de  quatre ,  on  auroit  peû  le  nommer  Verbenaitrum  3  mais 

Verbena. 

les 
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hapfo,  fit  capfula  ficca,  continens  duo  femina.  Folia  font 
dimplicia,  oppofita,  flores  in  fpicam  digefli. 

Species  hujus  generis  funt. 

x.  Sherardia;  repens,  nodiflora.  Verbena  nodifloYa  J , 
B.  3.  lib .  30.  f.  444.  C.  B.  B  in.  269. 

2.  Sherardia  repens,  folio  fubrotundo  crafTo,  nodiflora. 
Anacoluffa  Hort .  Malab.  10.  f.  93.  Rai j  Hift.  3.316.  N°.  30. 

3.  Sherardia  incana,  nodiflora.  Verbena  nodiflora , 
Curaffavica  ,  latifolia  Bar.  Bat .  Brod .  383. 

Hift.  3.  286.  Bluk.  Almag.  382.  Tab.  232.9^.4. 

4.  Sherardia  nodiflora  ,  Stoechadis  ferrati  folii  folio. 
Lavandula  foliis  cr enatis  latioribus ,  Americana  ,  frutefcens. 
B  lum.  Cat.  6.  In  fit.  R.  H.  198.  Verbena  nodiflora  Cur  affla - 
njica ,  foliis  Menthae.  Bar.  Bat.  Brod .  383.  Hift.  3.28  7. 

5.  Sherardia  Ocymi  folio ,  lanuginofo ,  flore  purpureo. 
Verbena  Americana ,  media ,  annua ,  Ocymi  flo  lio  lanuginofo > 
/fere  furfureo  amplo.  Breyn.  Brod.  2.  Raij  Hift.  3.  285'. 
Verbena ,  Scutellariae ,  yfw  Cafjidae  folio  ,  differmos , 
mericana.  Bluk.  Almag.  382.  Tab.  70.  flg.  1. 

6.  Sherardia  Teucrii  folio ,  flore  purpureo.  Verbena  [picata 
jfamaicana  ,  Teucrii  fraten fis  folio ,  differmos.  Raij  Hift.  3. 
28).  Bluk.  Almag.  382.  Tab.  $zi.fig.  1. 

7.  Sherardia  frutefcens  Teucrii  folio ,  flore  caeruleo  pur- 

purafcente  ampliflimo.  Verbena  Americana  ,  frutefcens 
Teucrii  foliis  ,  floribus  caeruleo  pur  fur  a flentibus  ampli  fi 
fimis.  Breyn.  Brod.  2.  Hift.  3.  285a  Verbena  Oru- 
bica  Teucrii  folio ,  B rimulae  noeris  flore ,  Siliquis  &  Semi¬ 
nibus  Longi  [fimis.  Bar.  Bat.  Brod.  383.  Almag.  382. 

7WA  1z7.fig.fl. 

8.  Sherardia  Teucrii  folio,  flore  coccineo.  Verbena  Ame¬ 
ricana  ,  Veronicae  foliis  ,  flore  coccineo  fficato  Breyuii 
Hort.  Amft.  z.  223.  i&zÿ  Hift .  3.  286. 

Quum  lege  difciplinae  genus  hoc  ftatim  referendum  fit 
pofl  Verbenam  ,  quae  inde  non  differt  revera,  nifi  folo 
feminum  numero  fuorum,  quae  Verbenae  quatuor  nafcun- 
tur,  potuiflet  appellari  ideo  Verbenaftrum.  Verum  quum 
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les  Botaniftes  ejlant  en  droit  de  pouvoir  exprimer  les  nou¬ 
veaux  genres  ou  par  les  noms  de  leurs  Autheurs  ,  ou  par 
ceux  de  leurs  bienfaiteurs  &  de  leurs  amis  ,  pour  rejfu- 
fciter  les  uns  &  immort  alifer  les  autres  dans  la  Botani¬ 
que  ,  j  ai  impofé  a  celuy-cy  le  nom  de  l'illufire  Mr.  She -  ' 
rard  qui  eji  tout  à  la  fols  ,  &  mon  véritable  Ami  , 
mon  bienfaiteur  en  fait  de  Liantes  feches  ,  &  a  qui  il 
nerefte  plus  pour  efire  efiimé  autant  que  tous  les  Autheurs 
enfemble  ,  qu  a  finir  fou  Pinax  &  a  le  donner  au  public 
qui  attend  de  lui  ce  chef  d' oeuvre ,  avec  la  derniere  im¬ 
patience . 

La  Sherardia  &  la  Vervéne  qui  efi  comprife  mal  à  propos 
entre  les  plantes  de  la  quatrième  Clajfe  des  Infl initions 
de  Botanique  ,  doivent  entrer  dans  la  troifiéme  &  y  précé¬ 
der  i’Adhatoda.  *  y,  ‘ 

V 

Genre  II. 

f  -  '  **  ■  tT*5  .  * 

B  O  E  R  H  A  A  V  I  A. 

La  Boerhaavia  eft  un  genre  de  Liante  dont  la  fleur  efi 
c  emplette  ,  régulier  e ,  monopet  ale  ,  pentagone ,  &  her¬ 
maphrodite  portant  fur  P  ovaire ,  dans  la  couronne  duquel 
elle  s'articule.  Cet  ovaire  devient  une  cap  fuie  mono  [ger¬ 
me  ,  conique  ou pyr  forme ,  feche ,  folide  &  canelée  félon  fa 
longueur .  Les  feuilles  font  fimples  &  oppofées  par  paires 
Je  long  des  tiges ,  avec  cette  circonfiancc  qu'une  des  feuilles 
de  chaque  paire  efi  ordinairement  plus  grande  que  l'autre . 
Les  efpeces  de  ce  genre  font , 
i.  Boerhaavia  Solanifolia  ,  major .  Valerianella  Coraf- 
favica ,  femine  afpero  ,  viscofo  Par.  Bat.  2.37.  Piuk.  Tab. 
113.%.  7.  Valerianella  folio  fubrotundo ,  flore  purpureo, 
femine  oblongo ,  feriato,  afpero  Car.  jam.  91.  Raij  Hift. 
3.244.  Valeriana  humilis,  folio  rotundo  fubtus  argenteo 
Pium.  Cat.  3.  Talu-Dama  Hort.  Malab.  7.  105. 

2.  Boerhaavia  Nubie  a  ,  minor . 

3.  Boerhaavia  Nubie  a  ,  minima , 
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Botanicis  jus  datum  fit,  ut  queant  exprimere  nova  genera 
aut  Auftorumiis  nomen  imponendo,  aut&  Eorum,  à  Qui¬ 
bus  accepere  benefafta  ,  vel  cum  Quibus  amicitiam  exco¬ 
luere-,  ad  excitanda  illa,  hanc  verô  immortalitati  confe- 
crandam,  ego  huic  generi  nomen  dedi  ab  llluftri  Gulielmo 
Sherard,  qui  fimul  &  fincerus  mihi  amicus ,  atque  etiam 
refpedu  plantarum  exficcatarum  benefabfor  verus.  Sané 
hic  vir,  hic  eft,  quem  tanti  feceris  unum  ,  quanti  caete- 
ros  omnes  fimul  Auftores  rei  Herbariae,  limulae  abfolverit 
‘Pinae em  Sherardiannm ,  ejufque  in  publicum  evulgatione 
obftriftam  fibi  reddiderit  Rempublicam  Botanicam,  quae 
opus  hoc  incomparabile  ardentillimis  ab  eo  votis  exfpeftat, 
flagitatque. 

Sherardia  tkVerbenajunAk  locatae  inter  ftirpes  quartae  clallis 
inftitut.  R.  H.  debent  tertiae  accenferi  ftatim  ante  -ddhatodam. 

Genus  II. 

BOERHAAVIA. 

Boerhaavia  eft  genus  Plantae, cujus  flos  completus,  regu¬ 
laris  ,  monopetalus ,  pentagonus,  hermaphroditus,  ova¬ 
rio  infiftens,  intra  cujus  coronam  inarticulatur.  Ovarium 
hoc  fit  capfula  monolpermos,  conica,  aut  pyro  limilis,  lic- 
ca,  folida,  fulcata  juxta  longitudinem.  Folia  huic  fimplicia, 
oppofita  per  paria  fecundum  caulium  proceritatem  eâ  lege, 
ut  unum  cujufque  paris  folium  altero  fit  plerumque  majus. 
Species  hujus  generis  funt. 

1.  Boerhaavia  folanifolia,  major.  Valerianella  CnraJJavi- 
ca.  Semine  afpero,  vifeofi.  Par.  Bat.  237.  Plukn.  Tab.  113. 
Fig.  1.  Val'erianella  folio  fv.br otundo ,  flore  purpureo ,  femi¬ 
no  oblongo ,  friato,  afpero.  Cat.  Jam.  91.  Raj.  Hifl.  3 •  2.44. 
Valeriana  humilis ,  folio  rotundo  fub tus  argenteo.  Pium.  Cat, 
3.  Talu.  T>ama.  Hort.  Malab.  7.  ioj. 

2.  Boerhaavia  Nubica,  minor. 

3.  Boerhaavia  Nubica ,  minima. 
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La  Boerhaavia  différé  de  la  Mâche  (fl)  fous  laquelle  plu- 
fleurs  Aut heurs  ont  réduit  la  premiers  de  ces  trois  efpeces , 
non  feulement  par  l'inégalité  qui  fe  rencontre  dans ’  les  feuil¬ 
les  d'une  même  paire  ;  mais  encore  par  la  régularité  de  la 
fleur  ,  celle  de  la  Mâche  étant  effentiellement  irregutiére . 
Ain  fi  ce  fl  a  tort  que  M.  deTournefort  a  compris  ce  dernier 
genre  dans  la  fécondé  Claflê  de  fes  Elemens  3  de  fes  inflitu - 
tions  de  Botanique  ,  puifqtte  ,  fuivant  fon  Syfleme  a  la  let¬ 
tre  ,  la  Mâche  appartient  de  droit  a  la  troifiéme  Claffe  ,  ou 
il  auroit  auffi  deü  renfermer  la  Valeriane  (b} ,  la  Jufquia- 
me  (f)  9  lû  Véronique  ,  le  Bouillon  blanc  (fl) ,  &  l'Herbe 
aux  mites  (J) ,  d'autant  que  leurs  fleurs  font  anomales  ou 
irregulieres. 

Ce  genre  auquel  on  auroit  peu  donner  le  nom  de  Vale- 
rianoides,  porte  celui  du  celebre  M.  Boerhaave  un  des  plus 
fçavans  Brofeffeurs  en  Medecine  &  en  Botanique  qui  ayent 
jamais  été  à  Leyde. 

La  Boerhaavia  Nubica ,  minor ,  efl  une  herbe  dont  les  ti¬ 
ges  font  traînantes ,  tendres  ,  pleines  de  fuc  >  longues  d'en¬ 
viron  un  pied  fur  une  ligne  dépaiffeur ,  relevées  de  plujieurs 
neuds  diflants  l'un  de  l'autre  d'un  pouce  ou  deux.  De  chaque 
neud  partent  deux  feuilles  ,  fimples  ,  entières  ,  d' inégalé 
grandeur  ,  de  la  forme  de  celles  de  la  Bete  (fl)  5  un  peu  on¬ 
dées  fur  leurs  bords ,  blanchâtres  (3  leger  ement  cotonées  en 
de  (fous  ou  leurs  nerveures  ont  affez,  de  relief  Le  deffus  de 
ces  feuilles  efl  d'un  vert  rejoïùfjant  y  tracé  de  veines  pour¬ 
pres  3  fouetté  de  la  même  couleur  en  certains  endroits .  Les 
plus  amples  n'ont  guere  qu'un  demi  pouce  de  longueur  fur  un 
peu  moins  de  largeur.  Il  efl  a  remarquer  que  jamais  deux 
grandes  ni  deux  petites  feuilles  ne  fe  fuivent  immédiatement 
fur  un  même  côté  de  la  tige  ,  mais  que  les  unes  13  les  autres 
y  font  toujours  entre  meflées  alternativement  3  qu'il  en 
eft  ainfl  des  branches  dont  les  plus  fortes  fortent  de  l' ai (f elfe 
des  plus  petites  feuilles .  Ces  branches  >  ou  d'autres  feuilles 
gardent  le  même  ordre  ,  font  terminées  par  des  bouquets  de 

(a)  Valerianella.  (b)  Valeriana.  (c)  Hyofcyamas.  (d)  Veronica,  (c)  Verhafcum. 
\î)  Bkittaria.  (g)  B&o, 
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Boerhaavïa  differt  à  Valerianellâ  ,  fub  quam  plurimi 
Auéfores  redegerunt  primam  harum  trium  fpecierum, 
non  modo  inaequalitate,  quae  occurrit  in  ejus  foliis  quae 
per  paria  conjunguntur ,  fed  &  analogie  floris ,  qui  in 
Valerianellâ  naturaliter  anomalus.  Eft  itaque  contra  le¬ 
ges  herbarias  ,  quod  Clarus  Tournefort  comprehende¬ 
rit  ultimum  hoc  genus  fub  claffe  fecunda  Elementorum 
&  Inllitutionum  rei  herbariae  :  quia  juxta  fenfum  Syfte- 
matis  ejus  Valerianella  jure  pertinet  ad  claffem  tertiam, 
cui  &  inclufiffe  oportuerat  quoque  Valerianam ,  Hyo- 
fcyamum ,  Veronicam  ,  Verbafcum  ,  Blattariam  ,  qua¬ 
tenus  flores  harum  omnium  anomali  funt  vel  irregula¬ 
res. 

Genus  hoc  ,  cui  nomen  dari  potuerat  Valerianoidi , 
appellationem  habet  a  celeberrimo  Boerhaave ,  Profeffo- 
re  Medicinae  &  Botanices  in  Academia  Lugduno  Ba¬ 
tava. 

Boerhaavia  Nubie  a  minor,  eft  herba,  cujus  cauliculi  re¬ 
pentes,  tenelli,  fucculenti,  pedem  circiter  longi ,  lineam 
crafli,  affurgentes  in  plures  nodos  qui  a  fe  invicem  diftant 
unum ,  binofve  pollices,  oriuntur  ex  unoquoque  nodo  folia 
duo  ,  fimplicia  ,  integra  ,  inaequalis  magnitudinis ,  forma 
Betae,  parum  undulata  in  margine,  candefcentia  &  leviter 
Ianuginofa  in  fuperficie  pronà  ubi  &  in  nervofam  Scabritiem 
afpera  Spetftantur  fatis  ;  in  fupinâ  verô  fuperficie  funt  laete 
virentia,  venis  purpurafcentibus  pifta,  &  hinc  inde  eodem 
colore  variegata.  Maxima  horum  vix  longiora  femipollice, 
paulôque  minus  lata  funt.  Notabile  videtur,  nunquam  duo 
folia  magna  vel  duo  parva  fe  invicem  fequi  ab  uno  eodemque 
caulium  latere;  fed  quod  majora  femper  minoribus  alterna 
viciflitudine  interpolentur,  quodque  lex  eadem  obtineat  in 
ramis,  quorum  fortiflimi  femper  ex  alis  minimorum  folio¬ 
lorum  exoriuntur.  Rami  hi ,  quorum  folia  eandem  denuô 
fervant  ordinem,  exeunt  in  thyrfos  florum  coloris  floris  li¬ 
ni  dilutioris ,  fed  adeô  minutorum ,  ut  vix  dimidiatam  ha¬ 
beant  lineam  in  diametro  ubi  expanft  funt.  Quilibet  flo-' 
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fleurs  gris  de  lin  tendre ,  mais  fl  petites  qtda  peine  ont-elles 
demie  ligne  de  diametre  lorfqu' elles  font  épanoïties.  Chaque 
fleur  efl  ,  pour  ainfi  dire ,  un  grelot  d'une  feule piece pliflée 
a  cinq  pans  &  découpée  en  étoile  ou  en  cinq  lobes  égaux  lé¬ 
gèrement  échancrez  par  le  bout  3  elle  couronne  P  ovaire  ou  la 
tête  de  P  embryon  du  fruit ,  fur  laquelle  ,  au  défaut  d'un  ca¬ 
lice  à  découpures  ,  ou  fujflfamment  creux  pour  la  pourvoir 
affujetir ,  elle  efl  affermie  par  la  trompe  qui  la  p  er  ce  SJ  P  en¬ 
file  en  s' engageant  en  même  tems ,  comme  dans  une  gaine  , 
entre  trois  étamines  fort  courtes  SJ  a  fommets  jaunes  ,  lef- 
quelles  s' elevent  du  fond  verdâtre  de  cette  fleur .  L'Ovaire 
qui  ne  contient  qu'une  feule  femence  ,  devient  une  cap  fuie 
taillée  en  forme  de  cône  renverfé  dont  la  bafe  efl  un  peu  con¬ 
vexe  :  Cette  cap  fuie  efl  canelée  d'un  bout  a  P  autre  ,  parfe- 
mée  d'un  duvet  fort  leger  ,  &  enduite  d'une  petite  glu  qui 
s'attache  aux  doigts.  Pans  fa  parfaite  maturité  ,  fa  lon¬ 
gueur  n'excede  pas  deux  lignes  pour  l'ordinaire  ,  SJ  fin  dia¬ 
metre  n'en  a  pas  tout  à  fait  une  dans  le  plus  fort  de  fin  é- 
paiffeur.  Cette  ‘Plante  étant  mâchée  ,  n'a  que  le  goût  d  her¬ 
be  ,  &  fin  flic  ne  rougit  le  Papier  bleu  que  foiblement . 

ZtfBoerhaavia  Nubica>  minima,  ne  différé  de  la  preceden¬ 
te  qu'en  ce  qu'elle  efl  beaucoup  plus  petite  dans  toutes  fis 
parties  ;  les  tiges  71' ayant  qu'un  quart  de  ligne  d' épaijfeur  fur 
trois  pouces  de  longueur.  P)  ans  ce  dernier  fins ,  fis  plus  gran¬ 
des  feuilles  n'ont  qiê environ  quatre  ligne s 9  &  feulement  deux 
de  largeur  ;  leur  pointe  étant  d' ailleurs  plus  aiguë  à  propor¬ 
tion  que  celle  des  feuilles  de  la  Boerhaavia  Nubica  minor. 

Ces  deux  Plantes  naiffent  entre  Mocho  SJ  Tangos  dans  la 
Nubie  ,  ou  elles  ont  été  obfirvées  par  feu  Mr.  Lippi  Mé¬ 
decin  de  la  Facilité  de  Paris  ,  lequel  avoit  été  député  par 
Mr.  Fagon  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  premier  Médecin 
du  Roy  Louis  XIV .  fur  Intendant  du  Jardin  Royal  SJ  ho¬ 
noraire  de  P  Academie  des  Sciences  ,  pour  accompagner  Mr . 
du  Roule  envoyé  de  la  Cour  de  France  en  celle  d'Etiopie , 
SJ  travailler  ,  en  chemin  fai  faut  ,  a  l'hifloire  naturelle , 
dans  laquelle  il  êtoit  fort  f pavant . 
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rum  refert ,  ut  ita  dicam ,  parvam  campanulam ,  ex  unô  pe¬ 
talo,  plicatam  in  quinque  angulos,  &  fedarn  in  flellam ,  aut 
in  quinque  lobulos  aequales  leviflimê  emarginatis  apicibus 
donatos ,  coronat  ovarium  vel  caput  embryonis  fructus ,  fu- 
pra  quod  (  defedu  calicis  incifi  aut  fatis  excavati  ut  exce¬ 
ptum  florem  firmare  queat)  affigitur  probofcide,  quae  flo¬ 
rem  perforat,  eique  le  immittit  infinuando  fe  fimul  ut  in 
vaginam  ,  intra  tria  flamina  valde  brevia,  apiculifque  flavis 
inftruda  quae  aflurgunt  ex  viridefcente  hujus  floris  fundo. 
Ovarium,  uno  modo  femine  foetum,  capfula  fit  feCla  in 
fpeciem  coni  inverfi ,  cujus  bafis  parum  convexa  emergit  -, 
eft  porrô  haec  ipfa  capfula  fulcata  ab  uno  in  alterum  extre¬ 
mo,  tenui  refperfa  tomento,  atque  glutine  pauco  digitis 
adhaerente  obduda.  Perfedà  maturitate,  longitudo  fre- 
quentiflimê  haud  excedit  binas  lineas ,  ejufdemque  diame¬ 
ter,  ubi  craffiflima  habetur,  vix  lineae  longitudinem  afie- 
quitur.  Manducata  haec  planta  herbofum  modo  Saporem 
exhibet,  ejufdemque  fuccus  chartae  caeruleae  colorem  ru¬ 
brum  vix  conciliat  nifi  languidum. 

BoerhaaviaNubica,  minima ,  a  praecedenti  haud  differt, 
nifi  quod  omni  parte  fit  longé  minor;  caulibus  ejus  vix 
quartam  lineae  partem  craflis ,  tres  autem  pollices  modo 
longis.  Quà  ratione  maxima  ejus  folia  circiter  quatuor  tan¬ 
tum  lineas  longa,  duafque  modo  lata  funt;  apice  caeterum 
acutiore  proportionaliter,  quam  apex  foliorum  in  Boerhaa- 
vïâ  Nnbicd  minore. 

Crefcunt  ambae  pofteriores  plantae  in  Nubiâ  inter  Mo- 
cho  &  Tangos,  ubi  obfervatae  funt  per  Clarum  Lippi, 
e  Parifinâ  facultate  medica  Dodorem,  qui  legatus  ex  man¬ 
dato  Nobiliflimi,  Ampliffimique  Fagon,  Ordinarii  Confi- 
liarii  Statui,  Archiatri  Sereniflimi  Regis  Ludovici  XIV, 
Summi  Diredoris  Horti  Regii  Parifini,  Profefiorifque  in 
Academia  Regià  Scientiarum  honorarii  ,  ut  comitaretur 
Dominum  Du  Roule  legatum  aulae  Gallicae  ad  AFthiopi- 
cam  aulam,  utque  in  hoc  itinere!  operam  daret  hiftome 
naturali cujus  fané  erat  peritiflirnus. 

FINIS, 


Excufo  jam  libello ,  accidit ,  ut  na&us  aliud  cxempLu*  putaverim  ,  liînc 
inde  quaedam  addi ,  mutari  paululum ,  aut  corrigi  ita  pofle. 

Dans  le  titre,  lign.  jy.  après  defcription  ajoutez  cCun  pareil  nombre  de  nouvelles  tfptces  ,  &  effacez 
iê  deux  nouvelles  Plantes  rapportées  au  demie*  genre ,  In  Titulo,  lin.  iy.  poft  deferiptione  adde 
totidem  novarum  fpecierum  dele  duarum  Plantarum  novarum  generi  pojiremo  inferiptarum  ,  p.  5.  i. 
zz.l.  ufitatamque  p.  7, 1.  5 . 1.  adhuc  p.  8.1.  9.  \.fatfte  1.  17. 1.  aiguillonnant  1.  51.  1  .marqués  p.  10.  1.  2,1.  1  .de 
p.  14. 1.  14. 1  .connu  1. 11. 1.  renfermée  p.  18. 1.  y.  1.  bafe  1. 11.  qu’il  1.  qu'il  les  1*  36. 1.  Pariftacum  L,  1. 1.  p.  19, 
i.  15.I.  obturatae  p.  10. 1.  14.  des  1.  de  1.  3  y.piîrp.  zz.  I.  z.  I.  a.  I.  4.  ne  1.  nefc  1.  zz.  1.  portés  I.  zy./è  1.  ce  1.  3  y. 
1  .bas  p.  z  y.  1. 19. 1.  mafeulins  p.  19. 1.  34.I.  verts  p.  30. 1.  1  y.  1.  celles  1. 14.  tout  de  1.  toutes  p.  31.  1.  z.  I.  Ov*' 
rium  p.  3 z.  I.  z.  1.  fruit  1.  Z9.  1.  premières  p.  33.  1.  zz.  1.  l’Ac.  p.  34. 1.  14. après  Ruta}  ajoutez  de  Pyrola  ,  1. 
itS.  après  toutes  ajoutez  les  p.  56. 1.  3Z.  établis  feulement  par  rapport  à  1.  folidemtnt  établis  par  rapport  feule¬ 
ment  a  p.  41.  1.  y.  1.  quinquefolii  1.  zz.  1.  fintl.  36.  1.  r.  p.  43-1.  3.  &Z9. 1.  Sarrasin  1.8.  30.  1.  36.  1.  4.  a- 
ptés  Najlurt /«^ajoutez  Marianum  p.  44. 1. 4. 1.  Çorrtfpondant  p.  46.  1.  30.  1.  R.  p,  yi,  1,  16,  1.  Corailavi- 
'■-»•!*  iS.  l.  fig.  7.  I,  51.  ioy.  1,  107.  p.  yz,  l.  1.  de  ceiL des  1, 37,'T.  Beta . 


